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INTRODUCTION

Missions précédentes :

Deux Missions d'Etudes se sont intéressées J jusqu'à
ces dernières années J aux possibilités hydro-électriques du
GABON :

- la Mission de prospection des Forces Hydrauliques de l'A.E.F.
(Mission P. DARNAULT) de 1927 à 1929,

la Mission dlEtudes en A.E.F. d'Electricité de France en 1947­
1948.

Ces Missions avaient pour but principal d'étudier
des équipements convenant à l'alimentation en énergie de petites
industries, ou encore susceptibles de subvenir aux besoins
futurs en énergie des centres, donc situés relativement près de
ces centres.

Aussi, leurs rapports présentent-ils des inventaires d
ressources très partiels : certaines possibilités, souvent peti­
tes ou moyennes, sont étudiées en détail J tandis que d'autres,
généralement plus importantes, sont omises ou à peine évoquées
parce que isolées géographiquement ou sans rapport avec les
perspectives d'accroissement de la demande en énergie que l'on
pouvait envisager à cette époque.

Plan d'équipement et ressources hydro-électriques

Actuellement, le potentiel économique du GABON
est mieux connu, un certain essor industriel s'annonce J ren­
dant nécessaire l'établissement d'un plan général d'équipement
du territoire. Ce plan, actuellement à l'étude, dépend en grande
partie de la connaissance des principales ressources hydro­
électriques du pays.

Dans ces conditions, le Gouvernement Gabonais a jugé
nécessaire de faire procéder à une étude d'ensemble des possi­
bilités offertes par les bassins de l'OGOOUE et de la NYANGA.
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A cette fin, en premier lieu, un Service Hydrolo­
gique permanent, chargé d'étudier les débits des cours d'eau
du territoire a été créé, en 1959, avec llaide de l'Office de
la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer.

Convention d'études hydro-électriques :

D'autre part, une Convention d'études hydro-électri­
ques a été signée en Août 1960 avec Electricité de France.

Cette Convention charge E.D.F. de procéder à la
prospection générale des bassins de l'OGOOUE et de la NYANGA
elle prévoit trois campagnes de reconnaissances, au terme
desquelles E.D.F. devra établir un premier inventaire des sites
hydro-électriques les plus intéressants et en dégager les prin­
cipales caractéristiques, ce qui permettra de définir, en toute
connaissance de cause, les emplacements qui mériteraient une
étude plus approfondie.

Première campagne de la Mission :

La première campagne de prospection s'est déroulée
en 1961.

Dans l'ignorance des possibilités hydro-électriques
à prospecter, le programme avait été conçu de façon à pouvoir
être modifié en fonction des premières constatations. La zone
d'action avait été limitée à l'OGOOUE moyen-aval, c'est-à-dire
au bief compris entre le confluent de l'IVINDO et NDJOLE et au
cours inférieur de l'IVnmO (Ba8-1Tr.-~IDO). En outre, un profil en
long sommaire de tout le cours de l'OGOOUE devait être établi,
des études sur documents venant compléter, à cette fin, les
reconnaissances sur le terrain dans les biefs précités.

Les résultats obtenus sont exposés dans le présent
rapport.

Nous donnons ci-après quelques indications sur les
moyens utilisés en personnel et en matériel, et le déroulement
des études.
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Moyens mis en oeuvre :

La I-1ission ne ~mportait que des ingénieurs un
Chef de lIission et un Adjoint.

La préparation de la campagne a débuté à PARIS, en
Septembre 1960, par la passation de commandes de matériel divers :

- une jeep Land Rover munie dlune remorque,

- deux canots pneumatiques 1/ Zodiac-Mark 111/,

- deux moteurs hors-bord (25 et 18 CV),

- un équipement de mesures hydrométriques
(moulinet, saumon de 25 kg, etc ••• ),

- un tachéomètre et un niveau,

- du petit matériel de reconnaissance,

- du matériel de campement
(tente, etc ••• ).

En ce qui concerne ce matériel, nous signalerons
seulement que les embarcations pneumatiques se sont révélées
remarquablement appropriées, bien qulelles aient été très
éprouvées par les conditions de navigation particulièrement dif­
ficiles sur l'IVINDO.

En même temps, était rassemblée la documentation de
base existante

rapports des Missions précédentes, ci-dessus nommées,

... croquis cartographiques provisoires au 1/200 000° et cartes à
diverses échelles de l'I.G.N.,

- un certain nombre de photos aériennes I.G.N. (la couverture
aérienne du GABON est incomplète, par suite de la nébulosité
quasi-permanente),

... carte géologique au 1/2 000 000°,

- données climatologiques et hydrologiques.
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Déroulement des études :

Dès son arrivée à LIBREVILLE le 10 Janvier, le Chef
de Mission prenait contact avec différentes personnalités à la
Présidence de la République et au Ministère des Travaux Publics.

Il procédait également à diverses démarches, en
~e :

- de l'exécution d'une couverture aérienne de l'IVINDO en aval
de ~UU(OKOU,par l'escadrille I.G.N. de LIBREVILLE,

- du dédouanement du matériel arri~é de France, etc •.•

Les tournées de prospection commençaient fin jan­
vier par une reconnaissance aérienne en avion léger, au~dessus

de l'OGOOUE (de NDJOLE à BOOUE) et de llIVINDO (en aval de
MAKOKOU).

En février, une première reconnaissance en pirogue
sur l'OGOOUE, de BOOUE à KANGO-BOUMBA, permettait de retenir,
comme emplacement possible pour un gros aménagement, le site
de la Porte de l'OKANDA.

D'autres dé~lacements avaient lieu, à pied ou par
voie d'eau, à trois des quatre chutes du Bas-IVINDO ; ils
avaient surtout pour objet de reconnaître les accès aux chutes
de ce cours d'eau, très éloignées des pistes et en régions
inhabitées.

En mars, l'Adjoint au Chef de Mission arrivait à
LIBREVILLE pour continuer les prospections entreprises. Le
Chef de Mission faisait avec lui une troisième tournée, avant
de repartir en France (fin mars).

En avril et mai, l'Ingénieur-Adjoint profitait de
la saison des pluies très marquée pour procéder à des mesures
de hautes eaux sur l'OGOOUE et l'IVINDO (étalonnage de la
station hydrologique de BOOUE, mesures sur l'OGOOUE à la Porte
de l'OKANDA, sur l'IVINDO, etc ••. ).
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L'hydrologue de l'O.R.S.T.O.M., de son côté 7 était
chargé d'assurer la permanence des observations aux stations de
premier ordre du réseau hydrométrique, telles que LAMBARENE,
LASTOURVILLE, MAKOKOU etc ••• ! et d'accélérer l'étalonnage de
ces stations en vue de l'exploitation prochaine de leurs résul­
tats par la Mission E.D.F.

En juin, les études hydrologiques étaient continuées
par ~es installations de stations secondaires et de troisième
ordre sur l'OGOOUE et l'IVINDO.

En juillet, llIngénieur effectuait 7 avec 11 aide du
Service Hydrologique O.R.S.T.O.M., une tournée générale de
reconnaissance sur l'IVINDO.

Cette descente complète de MAKOKOU jusqu'au confluent
de l'OGOOUE 7 qui ne se fait plus depuis très longtemps, a pré­
senté des difficultés réelles qui ont pu être surmontées grâce
à la qualité du matériel et à Il expérience des hydrologues dans
ce genre d'opération. Elle a permis d'acquérir une première vue
d'ensemble sur le profil en long de ce cours d'eau.

En août et septembre, le site de barrage de la
Porte de l'OKANDA était levé avec le concours dlun bureau
d'études privé de LIBREVILLE; la région de NGOLO-BEKA sur
l'OGOOUE en aval de la Porte de l'OKANDA était étudiée; enfin,
la Porte de l'OKANDA et la région de NGOLO-BEKA étaient visi­
tées, à la demande de l'Ingénieur E.D.F., par un Géologue en
Chef de llInstitut de Recherches Géologiques et Minières de
BRAZZAVILI~.

L'Ingénieur rentrait en France le 5 Octobre.
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CHAPITRE l
---------~----~---

ELEr·lJENTS PRINCIPAUX de la GEOGRAPHIE PHYSI~~ du GABON

A - SITUATIQ.~ -

Le GABON occupe, dans le Golfe de GUINEE, une super­
ficie de 262 000 km2 , sensiblement répartie de part et d'autre
de l'équateur. .

De façon plus précise, son territoire est compris en
latitude entre 2° 20 ' Nord et 4° Sud, et en longitude entre
9° et 14° 30'Est ; il est baigné, à l'Ouest, par l'Atlantique,
sur 800 km de côtes, tandis qui à l'Est, sa frontière avec la
République du CONGO est en grande partie formée par la ligne
de partage des eaux entre les bassins de l'OGOOUE et du CONGO.

Au Nord-Ouest et au Nord, les frontières avec la
GUINEE ~;SPAGNOJ~ et le C.ALlEROU1J sont conventionnelles ; il en
est de même, au Sud, pour la frontière avec le CONGO, qui tra-­
verse par endroits les hauts bassins de l'OGOOUE et de la
NYANGA. On pourra retenir, néanmoins, que le territoire gabonais
correspond à très peu près à Itensemble des bassins versants de
ces deux fleuves.

B - RELIEF -

Le GABON est un pays de moyenne altitude, à relief
assez accusé, que l'on peut diviser en trois parties: une
zone basse, des massifs montagne~x, une région de plateaux.
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La région des massifs montagneux succède à la zone
basse sans transition appréCiable.

Au Sud de TCHIBANGA, ces deux lignes de relief se
rapprochent progressivement en convergeant vers le Massif du
Mont SAKI, à la frontière congolaise. Dans le triangle ainsi
formé s'inscrit la plus grande partie du réseau hydrographique
de la NYANGA.

Le littoral est presque partout sablonneux ou maré­
cageux ; il est découpé, dans sa partie Nord, par les estuaires
du Rio MOUNI et du GABON; plus au Sud, de part et d'autre du
Cap LOPEZ et de PORT-GENT~L, l'OGOOUE étale les bras de son
delta ; enfin, du delta à la frontière congolaise, la côte est
régulière mais bordée de lagunes.

la zone "basse" ,
200 km dans les
ou du Moyen-OGOOUE,

Mentionnons également, à l'Ouest de la NGOUNIE, le
Massif de KO~10UNA-BOUALI, proche de FOUGM~OU. De ce Massif
partent vers le Sud, en divergeant sensiblement, deux chaînes
de hautes collines atteignant par endroits 600 m ; la plus
proche de la côte est jalonnée par les Monts DOUDOU et par le
Mont M'PELE (795 m) ; l'autre, parallèle à la côte, par les
Monts des T~1DOU et le Mont FOUANI.

En arrière du littoral se trouve
dont la largeur se réduit progressiveJ.:l.ent de
régions administratives de l'OGOOUE Maritime
à 50 km dans le Sud (région de la NYANGA).

Au Nord de l'OGOOUE, les Monts de CRISTAL, dont les
sommets atteignent 700 à 900 m (Mont KOULAKE : 890 m, près de
MEDOUNEU), couvrent le Nord-Ouest du territoire.

Au Sud du fleuve, le Massif du CHAILLU, le plus
important du GABON, occupe toute la grande boucle de BOOUE ;
son altitude, le plus souvent comprise entre 600 et 900 m, atteint
900 à 1200 m au Sud-Est, dans les Monts BIROGOU (1190 m), et
plus au Nord, sur de petites surfaces, dans la région de
MIMONGO (Mont NIMI : 1000 m) et du Mont IBOUNDJI ; ce dernier
sommet (1575 m) est le point culminant du territoire.
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C - GEOLOGIE -

FO~HATION~ PREC.AJ.I1BRIENNES -

Ils couvrent la plus grande partie du bassin de
1IOGOOUE, soit:

- celles du vieux socle cristallin de llAfrique Equato­
riale, formations précambriennes que l'on observe
à l'Est du méridien de Lh~ARENE '}

- celles des terrains sédimentaires, secondaires, ter­
tiaires ou quaternaires, qui se superposent d'Est en
Ouest à partir de ce même méridien.\

- le Massif du CHAILLU, c'est-à-dire, les bassins des
affluents rive gauche de 1lOGOOUE Supérieur et Moyen
(LEYOU, LOLO) OFFOUE), ainsi que les hauts bassins
de la J:..jïANGA et de la NGOUNIE,

Un premier examen permet toutefois d'orienter son
étude en distinguant sur l'ensemble du territoire deux groupes
principaux de formations

La géologie du GABON est très complexe ; la carte
montre une mosaïque de roches où, sauf le primaire, tous les
âges sont représentés, du précambrien au quaternaire.

La zone des plateaux est constituée en gros par
le Nord et l'Est du territoire ; elle correspond sensiblement
aux bassins des affluents rive droite de l'OGOOUE, en amont
de la Porte de l'OI{ANDA (LECONI, SEBE, IVINDO). On peut y
ajouter la Région des ABEILLES, au Sud de BOOUE.

Ce sont les plus importantes du point de vue du
prospecteur d'aménagements hydro-électriques, puisqu'elles
correspçndent à la quasi-totalité des bassins de 1lOGOOUE et
de la NYANGA et comprennent, pratiquement, toutes les· zones
pouvant présenter de l'intérêt pour la production d'énergie
électrique.

Par ordre d'ancienneté, on distingue

1)' ~e~~~rrains du précambrien inférieur :

1
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les bassins de ItIKOY et de la NINGOUE~

- la totalité du bassin de ItIVINDO,

- les bassins de l'OKANO et de l'ABANGA.

Le Massif du CHAILLU est un immense batholite de
granite, gris ou rose, fortement érodé, avec, par endroits , des
passées métamorphiques de faible surface (quartzites, micaschis­
tes, gneiss) ; des intrusions basiques (pyroxénites et péridoti­
tes serpentinisées) se rencontrent en filons , dykes ou petits
massifs (1) ; Itensemble est relativement imperméable~

Dans les bassins de l'IKOY et de la NINGOUE, l'impor­
tance relative des formations métamorphiques et du granite est
inversée j ces bassins sont en effet constitués de micaschistes,
quartzites et gneiss dans lesquels le granite ntapparaît plus
qu'en de rares apophyses.

En rive droite de l'OGOOUE , les bassins de 11 IVINDO,
de 1iOKANO et de l'ABANGA, de même que les Monts de CRISTAL, for­
ment un ensemble granitique puissant dans lequel s'observent
par endroits, des taches de gneiss et dlamphibolites de surface
très variable.

On notera au passage qu'une langue de granite, de
direction Nord-Sud, vient former sur la rive gauche de l'OGOOUE,
entre le confluent de 1iOFFOUE et la Porte de l'OKA1~A, le
Plateau de 1iOKANDA ; sur ce granite s'appuient, de part et
dl autre du fleuve, des schistes épimétamorphiques et quartzites
de faible importance, puis les formations métamorphiques de
llIKOY et de la NINGOUE déjà citées. L'OGOOUE a traversé succes­
sivement ces trois formations, ouvrant, au contact des deux
premières, la brèche de la Porte de 1IOI~A dont nous verrons
plus loin l'intérêt au point de vue hydro-électrique.

(1) des minéralisations, chrome ou nickel, sont souvent associées
à ces intrusiol1S ; les gisements, bien que riches, paraissent
difficilement exploitables (surfaces réduites des massifs
basiques, faibles concentrations superficielles). Par contre,
d'autres minéralisations (or, étain, tantale) existent dans
les passées métamorphiques et sont parfois exploitées.
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Signalons enfin que le précambrien inférieur est
représenté, dans la région Nord-Ouest du MAYO~rnE, par une bande
granitique large de 40 km en moyenne, qui stétend d'abord
parallèlement à la c6te~ de la frontière congolaise à la NYANGA,
puis slinfléchit ensuite vers le Nord jusqu'au confluent
OGOOUE-NGOUNIE.

Au-delà du confluent, le socle ancien apparaît
encore sous la forme du horst cristallin de LM1BARENE, qui
SI allonge vers le Nord-Nord-Ouest, presque jusqu'à l'estuaire
du GABON.

2) Les terrains du précambrien moyen:

Au Nord du Massif du CHAILLU, les granites du
socle ancien sont masqués par des formations sédimentaires qui
occupent à l'Ouest les bassins inférieurs de llOFFOUE et de la
LOLO et la région de BOOUE. Vers l'Est, ces mêmes formations
intéressent également le cours de l'OGOOUE jusqulà FRANCEVILLE,
et couvrent les bassins de la SEBE et de la LECONI.

Ces formations baptisées "Francevillien" sont essen­
tiellement gréseuses, plus rexement schisteuses; on observe
aussi vers l'Ouest des séries mal différenciées également for­
mées de grès ou de schistes, et parfois d1argilites et de
dolomies (séries dites "intermédiaires indifférenciéesr~.

On retrouve ces formations gréseuses en bordure de
la bande granitique du r1IAYOMBE.

3) Les terrains du précambrien supérieur

Le précambrien supérieur est principalement repré­
senté au GABON par une grande aire (30 000 km2 environ) orientée
Nord Ouest~Sud Est, qui s'étend de FOUGMIOU à la frontière
congolaise, sur plus de 100 km de large, entre le socle grani­
tique du Massif du CHAI LLU, au Nord-Est, et la bande granitique
du MAYOr1BE, au Sud-Ouest. Cette aire n'est autre que la moitié
Nord-Ouest du synclinorium du système du CONGO occidental.

Des six séries reconnues dans ce synclinorium, nous
ne nommerons que les trois intéressant le territoire gabonais
sur des surfaces non négligeables, et pouvant ainsi présenter
un intérêt pour le prospecteur.
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- Série de la BOUENZA : elle correspond à une petite
portion du cours supérieur de la NGOUNIE (aspects
divers: calcaires marneux, grès et arkoses, quartzites
dolomies, schistes).

- Série schisto-calcaire : elle affleure largement, en
auréole, autour de la série suivante ; composée de ro­
ches fortement perméables en général (grès, dolomies ,
calcaires marneux, argilites), elle intéresse le cours
moyen de la NGOUNIE et, à plusieurs reprises, le cours
de la NYANGA.

- Série de la MPIOKA : elle occupe la région centrale
du synclinal, dans laquelle coule assez longuement la
NYANGA (argilites, arkoses, grès, etc ••• ) (1).

FORlvIATIONS de COUVERTURE -

L'aire primaire n'étant pas représentée au GABON, on
passe directement, en remontant lléchelle stratigraphique, du
précambrien supérieur au secondaire.

Les formations de couverture, échelonnées du secon­
daire au quaternaire, sont divisées en deux groupes : "sédimen­
taire côtier" et "couverture dtarrière.... pays" ; nous serons très
brefs à leur sujet, compte tenu du peu d'intérêt qu'elles pré­
sentent pour le prospecteur en raison de leur position géogra­
phique.

1) Sédimentaire côtier :

Les formations du sédimentaire côtier couvrent le
bassin du GABON, divisé par le horst de LiûvffiiŒENE en deux parties
le bassin atlantique, de 40 000 km2 , et le bassin oriental, de
10 000 km2 •

Elles comprennent des formations secondaires, ter­
tiaires, et quaternaires, étagées de façon régulière dlEst en
Ouest, et dans lesquelles on trouve essentiellement des grès
calcaires, dolomies, argiles, marnes, enfin des alluvions récenies
le long de 110GOOUE, en aval de 1;~illARENE.

(1) Datent également du précambrien supérieur les terrains gré­
seux et calcaires du bassin de la petite rivière côtièrG
NOYA, qui se jette dans le Rio MOuœIT.
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2) Formations de couverture de l'arrière-pays:

Nommées "Série des Plateaux BATEKES", elles cou­
vrent, dans l'Est du GABON, les moitiés supérieures des bassins
de la MPASSA et de la LECONI et se continuent, au-delà de la
frontière congolaise, jusqu'à la rive droite du fleuve CONGO.

Les Plateaux BATEKES sont constitués :

dans les couches inférieures, de grès tertiaires à
grain fin, tendres, sauf en certains points où ils
sont silicifiés,

- dans les couches supérieures, c'est-à-dire sur les
parties hautes des plateaux, de limons sableux éoliens.

Les grès et sables Batékés sont essentiellement per­
méables et interviennent, comme on le verra plus loin, de façon
très intéressante pour renforcer les débits de basses eaux.

D - CLIMAT -

On sait que les limites d'influence du climat équa-
torial sont

- au Nord, la position moyenne la plus méridionale de la
trace au sol de la "zone de convergence intertropicale"
harmattan - mousson (CIT). Dans cette position, attein­
te en Janvier, la CIT passe, dans l'Ouest de l'Afrique
Equatoriale, par YAOUNDE (4° Nord) et s'infléchit vers
le Sud, jusqu'à 2° et 1° Nord, au-dessus de la moitié
Nord du CONGO-BRAZZAVILLE ,

- Au Sud, la frontière méridionale de la République du
CONGO (5° Sud environ).

On conçoit donc que le territoire gabonais, prati­
quement compris entre 2° Nord et 3° Sud, est sous l'emprise
d'un climat typiquement équatorial, c'est-à-dire humide, chaud, .
sans forts écarts de température et présentant un dédoublement
de la saison des pluies. Ce climat est soumis à des variations
progressives avec la latitude ; oes variations qui affectent
la longueur et l'importance relative des saisons, ont conduit
les climatologues à distinguer trois variantes :
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- climat équatorial de transition boréal,
Il " pur,

" " de transition austral,

Ce sont les deux dernières qui intéressent le
GABON.

a) CYCLE des SAISONS -

Il est régi par les mouvements alternatifs de trois
masses d'air:

l'harmattan J ou air tropical continental, chaud et
sec, originaire de l'anticyclone couvrant le Sahara
en hiver (1), donc provenant du Nord-Est)

- la mousson, ou air équatorial maritime, relativement
frais, humide et instable, originaire de J,' anticyclone
semi-permanent de SAINTE-HELENE J donc provenant du
Sud-Ouest ;

l'alizé austral direct, issu de l'anticyc~one subtro­
pical couvrant le TRANSVAAL durant l'hiver austral
(2) ; cet air, moins humide et plus stable que la
mousson, atteint parfois le litto:ral du Golfe de
GUI~mE en juillet-août.

Les transformations cycliques des trois champs de
pression ci-dessus nommés, liées alIT mouvements relatifs de la
terre et du soleil, engendrent l'alternance des quatre s8i80~S

équatoriales :

- en juillet-août, les anticyclones de SAINTE-HELENE
et du TRMiSVAAL sont dans leur expansion maxi~ale

et passent par leur position la plus septentrionale,
tandis que le Sahara est le siège de la dépression
saharienne i la CIT est alors dans sa position J_a

(1) En été, cet anticyclone est remplacé par la "dépression
saharienne" •

(2) En été austral, il est :remplacé par la dépression du
KAL1ŒARI~
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plus haute (vers le vingtième parallèle Nord envi­
ron), et la tendance générale est anticyclonique
sur l'ensemble du GABON qui connaît alors sa gr~d~

saison sèche.

en octobre-novembre, le recul de l'anticyclone du
TRAliSVAAL entraîne la disparition de l'alizé austral
direct, et avec la mousson, réapparaissent les préci­
pitations : c'est la Rremière saison des pluies de
l'année hydrologique. - --

en janvier-février, l'anticyclone saharien est dans
sa position la plus basse et à son maximu~ d'exten~

sion, tandis qu'au voisinage du tropique Sud règne
la dépression du KALAHARI i la CIT, comme mentionné
ci-dessus, se situant alors en moyenne un peu au Nord
de la frontière GABON-CM~ROUN, sa proximité ne se
manifeste que par de brefs coups d'harmattan. L'épais­
seur de la mousson au-dessus du territoire gabonais
~evient insuffisante pour qu'il se produise de fortes
précipitations, d'où l'existence d'une sais~~~èc~~.

à partir de ma.rs-avril, Il anticyclone de SAINTE-·
- HELENE remontant vers le Nord et se renforçant, les

~~, pluies mcussonniques reprennent et produisent en
avril-mai une §econde_salson des ~uie~.

en juin, llanticyclone du TRANSVAAL prenant une im­
portanco relative plus forte que celui de SAINTE­
HELENE, l'alizé remplace rapidement la mousson, si
bien que les pluies diminuent dans une forte propor-.
tion j c'est le retour à la grande saison sèche de
juillet-août.

Variations des saisons avec la latitude - YeTiantes djLclim§!
gabonais

Pour comprendre le climat du GABON et, par voie de
conséquence, le régime hydrologique de ses cours d'eau, il est
nécessaire de saisir le mécanisme des modifications que subit
le climat africain en passant du régime tropical aill{ diverses
variantes du régime équatorial, et d'étudier quantitativement
les durées et l'importance relative des saisons dans ces
variantes.
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10) Régime équatorial de transition boréal:

On sait que :orequ'on avance vers l'équateur en
s'éloignant des régions tropicales de l'hémisphère Nord, la
saison des pluies s'allonge tout en présentant un fléchissement
en juillet-août i on est alors en présence du régime tropical
de transition, qui règne en particulier sur le centre du
CA}ŒROUN (voir diagramme de YOKO - planche 121011 (1).

Un peu plus bas, vers le cinquième parallèle Nord,
on passe au régime équatorial de transition : le fléchissement
de juillet-août sIest accentué de sorte que ces deux mois cons­
tituent une petite saison sèche, intercalée entre deux saisons
des pluies déjà nettement individualisées, en avril-mai et
septembre-octobre i décembre, janvier, février restent les mois
de grande saison sèche. Le diagramme de YAOUNDE est une ~8pré~

sentation assez bonne de ce régime, qui règne jusqu'au 2è~e

parallèle environ, c'est-à-dire approximativement jusqur~ la
frontière gabonaise.

20) Régime équatorial pur :

Il se rencontre dans la partie du GABON située au
Nord de l'équateur: sa zone d'influence est donc, comme la
CIT, très légèrement décalée vers le Nord (de 10 environ) par
rapport à l'équateur géographique.

La transformation amorcée plus au Nord se poursuit
la saison sèche d'août devient plus nette, celle de janvier
s'estompe quelque peu, si bien que ces deux saisons deviennent
sensiblement égales (50 mm/mois environ) ; la pluviométrie de
septembre-octobre-novembre (300 mm/mois) n'étant pas, d'autre
part de beaucoup supérieure à celle de mars-avril-mai (230 mm/
mois~, il existe en année moyenne une symét~ie assez nette des
deux saisons sèches et des deux saisons des pluies, symétrie
qui est la caractéristique essentielle du régime équatorial
pur. Un des diagrammes les plus représentatifs de ce régime
est celui de BITAM.

(1) Sur la planche 121011, on a adopté, pour l'année pluviomé­
trique, le découpage "septembre-ao-rlt" qui est exactement
celui de l'année hydrologique pour tous les cours d'eau
gabonais.
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Un peu plus au Sud] vers MITZIC et BOOUE par
exemple, la symétrie observée plus haut est dépassée : il y a
inversion des saisons i la grande saison sèche se produit en
juin-juillet-août (10 mm/mois), la petite en décembre-janvier­
février (100 à 120 mm/mois) i l'année hydrologi~ue débute en
septembre i les pluies dl octobre-novembre restent un peu plus
fortes (270 mm à 300 mm/mois) ~ue celle de mars-avril (200 mm/
mois) (voir le diagramme de MITZIC)<

Il ne viendrait pas à l'esprit de scinder en deux
nuances le régime de la partie du GABON située au Nord de
l'é~uateur : les différences constatées dans la répartition
des pluies lors~u'on passe de l'extrême Nord du GABON aux
régions de MITZIC] BOOUE, MAKOKOU, sont en effet peu prononcées
nous les faisons cependant ressortir au passage parce ~ufelles

se traduisent, en hydrologie, par des divergences de forme
appréciable sur les limnigrammesc

Au Sud de llé~uateuxl dans les régions de MIMONGO ,
LASTOURVILLE, FRANCEVILLE, l'inversion des saisons s'accentue:
la durée et la sévérité de la grande saison sèche de juin à
septembre restent les mêmes que plus haut, mais il ne subsiste
plus, de la petite saison sèche de janvier-février, ~urun

fléchissement de pluviométrie (150 mm environ) discernable entre
les deux saisons des pluies; d'autre part, si la pluviométrie
mensuelle maximale est toujours, co~c au Nord de l'é~uateur,

observée en octobre-novembre, elle ne dépasse plus ~ue de très
peu les chiffres atteints en mars (exemples : MIMONGO 375 wm
en novembre 300 en mars '- FRAlirCEVILIJE 265 mm en octobre 1

220 en mars). Enfin, J.a deuxième saison des pluies s'allonge
et devient plus importante que la prenière : on se rapproche
des diagr~~es à saison des pluies unique avec étiage en
septembre-octobre qui caractérisent le régime tropical de
l'hémisphère austral.

Etant donné ~ue le reglme équatorial de transition
boréal n'existe pas au GABON, nous désignerons dans ce qui
suit la saison sèche de juin b. août ou septembre par le terme
de grande saison sèche pou~ l(enAemble des régions étudiées.
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b) PRECIPITATIONS -

Les stations rluviométriques du GABON sont relati-~

vement peu nombreuses, mais bien réparties.

Le GABON est un pays à pluviosité assez forte, pré­
sentant, grâce au dédoublement des saisons, un net étalement
des précipitations dans le temps.

La pluviométrie annuelle moyenne est de 1900 à
2000 mm sur l'ensemble du territoire, et de 1800 mm environ sur
le bassin de l'OGOOUE arrêté à LA}ffiARENE.

1°) Isohyèteê. :

On trouvera ci-joint, établie sur dix ans (période
1950-1959), une carte des isohyètes interannuelles (GAB 121012).

.On discerne ~al une direction générale dans le réseau ï
relativement complexe, des isohyètes ; on voit cependant ~ue la
côte et les zones "au vent" des massifs montagneux sont favori­
sées par les pluies ; ainsi, les régions de COCOBEACH et de
FOUGAMOU-T'IOUILA sont très pluvieuses.

Inversement, les régions de NDJOLE-BOOUE-LASTOURVILLE,
et de TCHIBANGA, respectivement abritées par le Massif du CHAILLû
et la chaîne côtière du Mont MPELE, présentent des pluviorr.étries
inférieures à 1500 mm.

2°) Répartition saisonnière des pluies:

Nous avons déjà donné un aperçu de la répartition
des pluies aux paragraphes "cycle des saisons" et "variations
des saisons avec la latitude", nous nous contenterons donc de
la résumer ci-dessous :

- sur l'ensemble du territoire, llannée pluviométrique
commence en septembre, par une première saison des
pluies durant laquelle se produisent les plus fortes
précipitations mensuelles, à peu près indifféremment
en octobre ou novembre (200 à 300 mm en année moyenne
suivant les stations) ;
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- en décembre -janvier -février, on observe toujours
une diminution de pluviosité i janvier est partout
le mois le plus sec de la petite saison sèche cor­
respondante, avec 100 à 150 mm en année moyenne j

- en mars -avril- mai, se produit la seconde saison
des pluies, un peu plus longue - trois mois de pluies
relativement fortes, au lieu de deux ~ mais moins
prononcée ~ue la première (maximum en mai à toutes les
stations : 180 à 250 mm en année moyenne) ;

- à partir de juin, commence la grande saison sèche,
dans tout le GABON, elle dure trois mois, de juin à
août (précipitations: 0 à 30 mm par mois G~ moyenne).

Signalons ~ue les précipitations sont plus préaoces
et plus fortes sur la côte ~u'à l'intérieur; c'est parce
~u'elles sont essentiellement des pluies de mousson.

3°) Pluies exception~elles :

Aucune étude systémati~ue d'ensemble des averses
exceptionnelles n'a été faite à ce jour, à notre connaissance;
nous pouvons toutefois signaler ~ue, dans le bassin du KOUILOU
et à son voisinage, l'analyse des précipitations journalières
a conduit à une averse de 130 mm pour l~ fré~uence décennale,
et de 160 mm pour la fré~uence cin~uantenaire.

Sur la côte, les précipitations décennales doivent
être supérieures à 200 mm.

4°) Irrégularité interannuelle :

Le rapport du premier au dernier décile d'une col­
lection de précipitations annuelles, pour une station donnée,
est généralement voisin de 1,5 ; cette valeur caractérise une
irrégularité interannuelle relativement faible.
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- des moyennes annuelles modérées, proches de 25° ,

c) VENT au SOL ...

COIT~e dans toute région équatoriale, le régime des
températures est caractérisé par :

elles ne dépassentLes vitesses sont faibles
presque jamais 5 mis.

Le vent est probablement le facteur climatologique
le plus difficile à étudier, tant à cause du petit nombre des
stations anémométriques (dont le choix,est toujours délicat)
qu'en raison de l'instabilité quasi permanente de l'atmo.sphère
équatoriale ; rappelons à ce sujet que la côte gabonaise se
situe dans la zone du "pot au noir", bien connue pour ses
grains et sautes de vent.

- des variations diurnes, saisonnières ou interannuelles
faibles.

Moyennes annuelles :

Les jours de calme sont assez nombreux sur l'ensem­
ble du territoire i ils sont d'ailleurs plus fréquents dans
l'intérieur (50 %du temps environ) que sur la côte (30 %).
C'est un fait qui est facilement explicable par l'influenc3 des
brises littorales de terre et de mer.

d) TEIv1PERATURE -

Nous donnons ci-après les valeurs interannuelles
des moyennes des températures journalières maximales (Tx) et
minimales (Tn) pour la période 1941-1955, à différentes stations
de la côte et de l'intérieur du territoire.

Les vents de secteur Sud-Ouest et Ouest sont obser­
vés toute l'année, mais beaucoup plus fréquemment durant la
grande saison sèche qu'aux autres saisons ; ils viennent plutôt
du Sud-Ouest sur la côte, et de l'Ouest dans l'intérieur.

Les vents de secteur Nord-Ouest, Nord et Nord-Est
sont rares i ils s'observent durant la petite saison sèche et
les deux saisons des pluies.
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=========~=================================================

Sur la côte, on notera que la température moyenne
de MAYlIT·IDA ~st un peu plus fraîche que celle de PORT-GENTIL,
elle-même moins forte que celle de LIBREVILLE ; ces faibles
différences sont très vraisemblablement dues à l'influence de
deux courants marins : le courant de BENGUELA, venu des mers
antarctiques, longe et rafraichit la côte jusqu'aux environs
du Cap LOPEZ, où il est dévié par un courant chaud venu du
Golfe de GUINEE.

Lorsqu'on pénètre drolS l'intérieur, l'influence
maritime disparaît j les températures, malgré les variations
que peuvent engendrer localement les différences de végétation,
dim:nuent, d'une manière générale, avec l'altitude.

Variations saisonnières :

Le diagramme 121013 montre les variations, au long
de l'année, des moyennes mensuelles des températures maximales
(Tx) et minimales (Tn) journalières, à MITZIC et MOUILA.

On voit que la grande saison sèche est la période
fraiche, les températures les plus faibles étant celles de
juillet (sur tout le territoire).
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A partir d'août, les températures remontent assez
progressivement jusqu1en avril, coeur de la seconde saison des
pluies, et mois le plus chaud dans tout le GABON.

Les écarts diurnes-nocturnes varient très peu ;
ils s ont maximaux en mars ou avril (10 à 11°), et minimaux
durant la gran~e saison sèche (8 à 9°)4

On voit, d'autre part, que les amplitudes des
variations saisonnières des "Tx" et IITn" mensuelles moyennes
sont faibles i à MOUlLA, où les variations de températures
paraissent relativement fortes, les "Tx" moyennes ne varient
pas de plus de 5,2° (de 27,4° en juillet à 32,6° en avril);
valeur annuelle moyenne: 30,6°), tandis que les "Tn" nJont
que 3,2° d'amplitude (19{3° en juillet, 22,5° en février;
moyenne annuelle: 21,7° Jo

A cette même station, les températures maximales
et minimales absolues sont de 36,4° et 13,0°.

Signalons enfin, à titre de curiosité, les tempé­
ratures extrêmes observées au GABON depuis 1950 : 10° à
LASTOÙtiVILLE, 38,3° à MOUlLA.

e) HUNIDITE -

Comme la température, elle varie assez peu au
cours de l'année.

Le tableau ci-après donne les valeurs interanuel­
les de l'humidité relative moyenne à différentes stations.
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Humidité ·. ..
Stations · Région .

t moyenne (1) ·t ·
COCOBEACH 87 Littoral

LIBREVILLE 83 Il

PORT GENTIL 82 Il

MAYUHBA 86 Il

NITZIC 85 Forêt

LAjYIBARENE 85 Marécages et
Forêt

lV10UIIA 83 Savane
.t.

FRANCEVILLE 81 Il

On voit que les zones de savane sont moin~ humides
que la forêt.

Variations saisonnières

On trouvera ci-joint les diagr~~es des variations
saisonnières de l'humidité relative à LA~mARENE (période 1948­
1951, 1953-54), et FRAl~CEVILLE (1947-51, 1953-54). Le premier
est un diagramme Bmoyen" traduisant assez bien les variations
de l'humidité relative au GABON; le second ,des variations nette­
ment plus accusées, attribuables à l'influence de la végétation
sur l'humidité.

On voit que les variations saisonnières sont faibles
mais assez différentes de celles de lLhémisphère Nord ; ln
cycle annuel de l'humidité suit plus ou moins fidèlement celui
de la pluviométrie; en particulier, on note, aux deux stations,
un fléchissement en mars-avril, en pleine saison des pluies;
ce fait est assez courant dans l'hémisphère austral.

(1) IIumidité moyenne = moyenne des humidités prises à 7 - 13
et 19 heures.
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Le IDlnlmum absolu SI observe naturellement en
saison sèche, en août le plus souvent; le maximum absolu,
en octobre-novembre, coïncide bien,également, avec la période
de pluviosité maximale sur l'ensemble du territoire i un
minimum relatif en lI palier", apparaît de février à avril en
raison de la remontée de la température ; il est suivi dlun
maximum rela-cif en mai-juin, soit vers la fin de la seconde
saison des pluies.

Variations journalières

L'humidité nocturne est toujours très forte ;
l'humidité m~~imale moyenne (Ux) ne descend jamais en-dessous
de 90 %, m@me en saison sèche (excepté sur le littoral), et
atteint 98 à 99 :.G en saison des pluies i sa valeur annuelle
moyenne est le plus souv8nt de 97 %'

L'humidité diurne reste toujours élevée ; elle
descend à 60 %en forêt et à 55 %en savane durant la grande
saison sèche, et atteint 75 %en forêt et 65 à 70 %en savane,
vers les fins de saisons des pluies ; sa valeur moyenne est
de 65 %en forêt, de 60 %en savane.

f) EVAPORATION -

Dans les pays équatoriaux, l'évaporation a une
forte incidence sur les bilans hydrologiques.

Son étude directe est malaisée, car on ne dispose
le plus souvent que de résultats d'évaporomètresPiche ou O.N.M.,
difficiles à interpréter.

Par contre, on peut évaluer indirectement llévapo­
transpiration, ou évaporation globale, sur un bassin versant?
phénomène dû en grande partie à la végétation ; sa valeur est
en effet égale, en principe, au déficit d'écoulement du bilan
hydrologique.

Des études pluviométriques et hydrologiques sont
actuellement en cours sur le bassin de ItOGOOUE ; les résul­
tats approè~~sobtenus jusqu'à maintenant perme-ctent d' estimer
le déficit d'écoulement annuel - donc llévapo-transpiration ­
sur ce bassin? à 1000 ou 1100 mm.
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L'évaporation sous sa forme la plus simple, évapo­
ration sur nappe d'eau libre, est d'autre part un facteuI inté­
ressant à connaître pour l' exploitation des . retenues des aména·­
gements hydro-électriques.

L'évaporation sur nappe libre s'étudie par mesures
sur bacs évaporatoires j il n'a pas été fait, à ce jour, de
mesures de ce genre au GABON, mais nous possédons les résultats
des études faites par Electricité de France et 110.TI.S.T.0.M.
à SOU1~A (CONGO-B~AZZAVILLE)· la station de SOU}IDA étant située
en climat équatorial de tra-,lsition austral,. on peut, en pre­
mière approximation, considérer ces résultats comme applica­
bles à l'ensemble du territoire gabonais.

On trouvera ci-joint (graphique 121017) le diagram­
me des variations saisonnières des moyennes mensuelles d'évapo­
ration journalière sur bac métrique enterré, à SOÙlfDA, pour la
période avril 1956 - décembre 1959.

On voit que l'évaporation est en gros minimale
(2,1 à 2,4 mm/j) durant la période relativement fraiche de
cinq mois (mai à septembre) encadrant la grande saison sèche;
elle passe par deux valeurs maximales, l'une relative, très peu
marquée (2,5 mm/j) en octobre, soit au début de la première
saison des pluies (1), l'autre, absolue (3,3 mm/j) , en mars,
vers le milieu de la seconde saison des pluies.

Ces variations vérifient bien le fait que l' ~vapo·.
ration est essentiellement une fonction croissante de la tem­
pérature. En rapP~~'''''Jhant les diagrammes d ' humidité relative
du diagramme d'évaporation, on ne pourra constater que le
second phénomène est fonction décroissantedu premier j ceci
n'a rien d'anormal, le facteur humidité ayant sur l'évaporation
une incidence beaucoup moins forte que le facteur température.

L'évaporation annuelle moyenne sur le bac de SOU~~A

ressort à 936 mm (ou 2,5 mm/j) ; le coefficient à appliquer
pour passer de l'évaporation sur bac à l'évaporation sur surface
libre étant très voisin de l'unité pour les régions boisées en
climat équatorial, cette valeur peut être considérée comme di~

rectement utilisable.

(1) A d'autres stations, le maxim1lln de première saison des
pluies est beaucoup plus accusé ; il peut même dépasser
celui de la seconde saison des pluies.



SOt/NPA

"",It'lCfi7ItE, I~~?#I, IJ.!]-,J.

!/v/J7li11?e'mO)',n.r, = If/Z

Mot//LA f.,llIlutl, 89 m J
1!14I-Y

lX ,Ï?llrll7nv,//, = .JO, 8

Tn In~lW7velle • ê/,?

lX"m l~r"Ilmt"&: ,t8, f----;r-
T ~)r II>.sO/U~ : .JG,~

Tmln, lt6.so/v, : I.J, Q

~ 1~11i'/'utll1 4"84 m)
l'~?-.JI

TJr in/'N.lI11741i'1Ie ~ U,4

Til 117I,,,l1/1u,II, : f.!l,~

lit r Til '~r"mNIt"tt-: IU,I
-:;-r-
.,1F1IJ<. ~I>solv, :.15,.5
T min. ,;~s,,/ve • 1';' 0

1

D

DN

1

N
1
o

o

J

S

S

1

A

A

1

J

J

J

J

M J

1

M

A

1 i

M A

M

/llfl/',z/e

i

F

FJ.

J

MOYENNES MENSUELLES DE L' ~VAPORAT'ON JOURNAU~RE

SUR BAC COLORADO M~TRIQLlE ENTE RRe

Th

Tx

VALEURS MENSUELLES MOYENNES DE L' HLiMIDITË RELATIVE

4

2

20

90

~

85 ,t,;m"lr'n~

62 n"nc,,,//14

78

74

J F M A M J J A S 0 N D

TEMPËRATURES

VALEURS MAXIMALES ET MINIMALES MENSUELLES MOYENNES INTERANNLlELLES

'ELECTRICIT~ DE FRANCE.lNSPECTION GtNtRAlE POUR LA COOptRATION HORS MtTROPOLE

C~TUBE DESSINE: .......:.~ E°,!t 1 1 ~ 1 GA B 121 013

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 25 -

E - VEGETATION -

Le GABON est couvert, à raison de 75 %environ, par
la forêt équatoriale dense, primaire ou secondaire i la forêt
siest développée, en effet, avec la plus grande facilité sur
les sols relativement riches provenant de l'altération super­
ficielle du socle cristallin ancien, qui affleure sur la plus
grande partie du territoire.

La forêt primaire est caractérisée par la vigueur
de la végétation due à la température et l'humidité toujours
fortes. Ses traits essentiels sont bien connus: aspect toujours
vert, arbres à fftt droit, souvent munis de contreforts, mais
dépourvus de branches jusqu'à trente mètres de hauteur; es­
pèces très diverses voisinant côte à côte ; dans le sous-bois,
pas de soleil, circu~ation assez facile sur un tapis de feuilles
et de branches mortes. On rencontre ce type de forêt dans les
régions inhabitées telles que le Massif du CHAILLU et les Monts
de CRISTAL.

La forêt secondaire couvre de très grandes super­
ficies ; elle remplace très rapidement la forêt primaire lors­
que celle-ci a été soumise à des coupes d'explOitation ou aux
déboisements pratiqués par la popnlation en vue des cultures.
Son aspect diffère nettement de celui de la forêt primaire i
une végétation luxuriante (nombreuses lianes, parasoliers)
envahit les sous-bois, où la progression est très difficile ;
d'ailleuxs, alors que la forêt primitive est constituée
d'essences duxes, la forêt secondaire est suxtout composée de
bois tendres; le plus connu de ces bois est l'Okoumé, dont
l' exploitation est, jusqu 1 à maintenant, la principale source
de richesses du GABON.

Après une cinquantaine d'années au moins, la
forêt secondaire tend à redevenir une forêt primaire, les
essences dures repoussant progressivement.

Un quart environ de la superficie du GABON est
couvert par des savanes herbeuses coupées de taillis et compor­
tant des galeries forestières dans le fond des vallées ou des
thalwegs j ces galeries s'élar~issent souvent sur les flancs
des vallées en des îlots de forêts (voir plus loin photos l, 6,
8 et 9).
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La savane se rencontre principalement dans deux
régions

le cours supérieur de l'OGOOUE et la bordure Sud-Est
de son bassin, c'est-à-dire les Plateaux Batékés i
le sol sableux, pauvre, ne supporte qu'une végéta­
tion maigre, constituée par une savane à herbe cour­
te, parsemée de petits arbustes, appelée pseudo­
steppe des Plateaux Batékés,

- la région de MOUlLA, NDENDE, TCHIB~\NGA.

Le plateau, ou plaine, de l'OKJU1DA, ainsi que la
plain~œe NGOLA, entre la région des Lacs de l'OGOOUE et l'es­
tuaire du GABON, sont également des zones de savane, mais de
surface moindre que les deux premières.

La forêt équatoriale peut enfin, dans certaines
régions, être parsemée de clairières i c'est notamment le cas
du bassin versant intermédiaire de l'OGOOUE entre FRAl~CEVILLE

et L~STOURVILLE~

Du point de vue de Ilhydrologue, on retiendra que
la végétation a, sur les débits, une incidence notable, mais
très inférieure à celle des sols i il est connu, en effet, que
les Plateaux Batékés, en dépit du faible pouvoir de rétention
de la savane, laminent les crues et augmentent les étiages,
grâce à la forte perméabilité liée à leur nature sableuse ;
par contre, la régularisation des débits due à la forêt} est
bien moins efficace, malgré le pouvoir élevé de rétention du
sol, en raison de l'imperméabilité du bed-rock cristallin.
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F - BASSINS VERSANTS et RESEAUX HYDROGRAPHIQUES -

Les bassins versants de IfOGOOUE et de la NYN~GA

couvrent ensemble 80 %du territoire gabonais ; les 20 %de
superficie restante correspondent à des bassins ou parties de
bassins d'importance secondaire dont la prospection hydro­
électrique n'a pas été demandée à E.D.F. et que nous ne cite­
rons que pour mémoire :

- dans le Nord : le VOLEU et le NTEM se dirigent res­
pectivement vers la GUINEE . ·SP::"Gl:WL1~ et le CAJYJEROUN;
la NOYA se jette dans le Rio MOUNI ;

- dans l'Ouest: la R~~rnOUE et la COMO se réunissent
pour former l'estuaire du GABON i rappelons que
l'aménagement des chutes de KIHGLJ""ELE, sur la MEEI,
affluent rive droite de la COMO, est actuellement
l'objet d'études particulières d'E.D.F. (1) ;

- dans le Sud-Ouest : les REr-mOS (REEBO -NKONI, NGOVE
et :NDOGO) aboutissent aux lagunes de FERNAN-VAZ,
d'IGUELA et de SETTE-CAMA.

On trouvera ci-dessous un aperçu sur le réseau
hydrographique et le profil en long de l'OGOOUE.

Nous étudierons, dans un rapport ultérieur, les
réseau et profil de la I~ill~GA, fleuve beauco~p'moins impor­
tant et sur lequel E.D.F. a déjà procédé à l'étude prélimi­
naire d'un aménagement (sites de COTA-BOULINGUI et OUY~~) (2).

(1) Un premier Rapport a déjà paru: "Chute de KINGUELE ­
Avant-Projet sommaire - juillet 1961" (Etude effectuée
pour le compte de la République Gabonaise).

- Une Mission d'Etudes complémentaires doit être effectuée
courant 1962, en vue de l'établissement du projet défi­
nitif.

(2) Rapport paru en décembre 1959 : "Alimentation en Energie
des Mines de TCHIBANGA - Reconnaissance sO~llaire des
possibilités hydro-électriques de la Basse-NYANGA"
(Etude effectuée pour le compte du Bureau Minier de la
France dl Outre-Mer) •



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 28 ~

BASSIN! RESEAU et PROFIL ~n LONG de 110GOOUE -

Le bassin de 110GOOUE est de forme assez compacte;
sa superficie, 215 000 km2 au total, appartient au G...ŒON à
raison de 90 %(193 000 km2 ) ; SUl~ les 10 %ou 22 000 km2 res­
tants, 6 000 environ correspondent à la moitié sup8rieure du
Haut-OGOOUE, en territoire congolais, les 16 000 autres se
situent entre lIATI~A et le DJOUAB, affluents de IfIVINDO for­
mant frontières avec le CONGO el; le CMiCROUN.

Lrappartenance à d'autres territoires de ces fai­
bles parties du bassin de l'OGOOtŒ ne semble devoir entraver
en aucune manière son aménagement hydro-électrique rationnel.

Le bassin de 110GOOUE est limité :

- à llEst et au Nord, par les bassins d'affluents ou
sous-affluents du CONGO : DJA: LIKOUALA, ALI1JlA j

- au Sud et au Sud-Ouest, par le NIARI et la NYANGA 1

- à 11 Ouest et au Nord-Ouest, par les bassins de riviè­
res côtières diverses : COMO, VOLEU, NTE~.

L'OGOOUE, long de plus de 1000 km, prend sa source
au CONGO-BRAZZAVILLE, dans la partie occidentale des Plateaux
Batékés, sur les :iY1onts de MASSA. De cette région desc3nden-r.
également le NIARI et son affluent, la BOlfENZA, ainsi que
plusieurs affluents du CONGO.

Le cours du fleuve peut être divisé en quatre
parties

- le cours sU:çJérieu"l.:', de la source au confluent d.e
la MPASSA, proche de FRA1~CEVI~LE,

- le cours moycn.-amont, de FRAliJCEVILLE au ~:c,~'luGnt

de 11 IVIliJDO 1

... le cours moyen-aval, de 11 IVINDO à If.DJOI:E,

- le cours inférieur, de IfDJOLS à la mer.

Les cours de llIVIIIDO et de la NGOllliTIE teront
l'objet d'examens distincts.
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a) ESQUISSE du PROFIL en LONG ~~ llOGOOUE -

La Convention prévoyait 1 au programme de la pre­
mière campagne, l'établissement d'une esquisse du profil en
long de 1lOGOOUE ; on trouvera cette esquisse à la fin du
présent paragraphe (graphique 121015).

Nous procéderons ci-dessous à un premier examen
des caractéristiques essentielles de ce profil ; ses accidents
et leurs raisons géologiques, les pentes, etc ••• seront indi­
qués en détail dans l'étude générale du cours du fleuve.

Signalons que] dans les rapports ultérieurs, des
rectifications seront très probablement apportées au tracé
actuel du profil, en fonction des précisions que fourniront
les reconnaissances des campagnes à venir.

,Conditiors dl établissement d;U; ,profil

En effet, ce tracé a été établi à partir de docu­
ments et de mesures de précisions variables dlune partie du
cours à l'autre:

- cartes régulières]

croquis cartographiques provisoires ou rensei,::;nements
provenant de l'I.G.N'1

- levés barométriques effectués par la Mission, suivant
des méthodes diverses, sur l'OGOOUE moyen-aval et le
Bas~IVIIiJI)O,

- nivellemen~géom3triques ou tachéométriques effec~

tués parfois à partir de repères connus,

- renseignements de sources diverses, etc ••••.

Nous indiquons ci-dessous les éléments ayant servi
à l'établissement du profil dans chaque partie du cours :

- du confluent OGOOUE-BMfIAKA aux chutes de NDOLI~I~YELA

(à quelques kilomètres près) : carte régulière
1/50.000 I.G.N. (f:v-ille SA-33-VIII-FRAlfCEVILLE,
planches Ib l 2a, 3d, 4c)i



- sur la NGOUI~IE : croquis 1/200.000e I.G.N.) plans
et esquisse de profil en long tirés du rapport de
la Mission DARNAULT ; de I:IOUlLA au confluent de
1IOGOOUE, points barométriques communiqués par
l'I.G.N. (2).

(1) - des précisions complémentaires seront données à ce sujet
au paragraphe "Levés barométriques ..... .Profil en long lf du
Chapitre II.

(2) - nous sommes reconnaissants à l'I.G.N. pour les renseigne­
ments qu'il nous a aimablement fournis.

- sur l' IVIImO, de J.\1AKOKOU au confluent avec 11 OGOOUE,
croquis au 1/200.0008 I.G.N. et photos aériennes
I.G.N. au 1/25. OOOe , nivellement tachéométrique au
droit des chutes, nivellement barométrique avec
correction théorique de marée journalière (1), au
cours des descentes par voie d1eau d l ill1e chute à
l'autre,

- du confluent du DJIDJI au lieu-dit "BEKA." : levés
barométriques de la Mission, avec corrections théo­
riques ou mesurées de marée journalière (1),
appuyés sur des points nivelés au baromètre ou
géométriquement par lII.G.N. ; croquis au 1/200.00(jl
I.G.N.,

- de BEKA à LANBARENE : croquis 1/200.00(jl I.G.N.

croquis

- 30 -

de lIDOLI-~\YELA au confluent du DJIDJI
provisoire 1/200.00(jl I.G.N.,.
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Examen d'ensemble du profil en long de l'OGOOUE

Si l'on considère le profil d'amont en aval, on
voit tout d'abord que de la source au confluent de la MPASSA,
c'est-à-dire dans le cours supérieur, la pente moyenne est
forte (1,3 m/km environ); toutefois, entre les accidents qui
coupent le profil, on trouve des biefs à pente relativement
faible (0,7 m/km à lm/km) pour un cours d'eau dont le bassin
versant n1atteint pas 9000 km2 à l'extrémité aval de la section
considérée.

Du confluent de la MPASSA à celui de l' IVINDO, on
rencontrerait trois "chutes ll selon les croquis cartographiques ;
nos renseignements sur le profil sont excellents jusqu'à l'amont
de la première, incomplets au-delà; cependant, ces "chutes"
étant très probablement des rapides accentués, on peut considé­
rer le profil comme assez régulier, dans toute cette partie du
~ours (cours moyen-amont) ; la pente est moyenne: 0,3 m/km
(lOO m pour 300 km).

Dans tout le cours moyen-aval, la pente est forte :
155 m pour 200 km ou 0,8 m/km de valeur moyenne, soit plus du
double de celle du cours moyen-amont. Les rapides se succèdent
généralement à intervalles assez rapprochés; toutefois, de
llIVINDO à la Porte de 110KANDA, la valeur élevée de la pente
(0,85 m/km) est également due à la chute de BOOUE (8 m), ainsi
qu'aux rapides particulièrement longs et accentués qui corres­
pondent, à l'amont immédiat de la Porte de l'OI~A, au passage
du granite à ·des formations métamorphiques moins dures (mica­
schistes, etc •• ). De la Porte de 110KANDA à NDJOLE, la pente
est plus régulière, mais presque aussi forte (0,75 m/km).

A partir de NDJOLE, commence le cours inférieur ;
les rapides disparaissent, le lit devient sableux; la pente
est très faible de NDJOLE à LM'ffiARENE : 13 m pour 100 km, soit
13 cm/km ; en aval de LAHBARENE, elle est iT~ime : 1;2 m pour
180 km soit 7 cm/km.

On constate, en définitive, que le profil en long
de l'OGOOUE présente des caractéristiques homogènes dans chacune
des quatre parties du cours définies plus haut et qui vont être
exa~inées en détail ci-après.
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b) COURS de l'OGOOUE -

1) Cours supirieur : OGOOUE jusqu/au confluent de la BrASSA-

De la source, vers la cote 600, jusqu1au confluent
de la ~œA33A (cote 278), à 250 km en aval, l'OGOOUE, appelé
localement LEBAGNI, descend avec une pente moyenne de 1,3 m
environ par km.

Orienté tout d1abord vers l'Ouest, il passe des grès
Batékés aux granites du précambrien inférieur vers le cinquan­
tième kilomètre de son cours, puis infléchit rapidement sa direc­
tion vers le Nord-Nord-Ouest ; il entre ensuite au GABON, à
100 km environ de sa source, alimenté par un bassin versant de
6 000 km2 •

LtOGOOUE, dans son cours superleur, ~st très sin~~ux

il présente d'ailleurs un profil en long très irrégulier, dont
le principal accident se rencontre dans la région de POUBARA, à
une trentaine de kilomètres du confluent de la 11PASSA ; le
fleuve, en sautant successivement trois failles, descend de
75 m en 5 km. Signalons que les chutes de PO~ARA (bassin ver­
sant: 8600 km2 ) ont ét3 llo:jjet rl'une :tude d');.D.F. en 1957-
1958 (1).

Une autre dénivellation rapide, mais beaucoup moins
importante (15 m en 2 km), est située à quelques kilomètres à
11 amont du confluent du BAlUAKA., dans la zone où le fleuve
abandonne les granites pour entreprendre un long parcours dans
les grès et schistes du Francevillien ; enfin, les cartes
mentionnent la chute de NGUENIE, à 11 amont du confluent de la
BANIAKA.

Entre les chutes ou les rapides accentués, la pente
est modérée 0,7 m/km, du bac du LENDOUDOUl~GOU, première
station hydrologique, au confluent de la NPASSA.

Les affluents rive droite, hormis la {,(PASSA, sont
sans importance ; les affluents rive gauche sont la LETILI, qui
forme frontière avec le CONGO, et le BANIAKA.

(1) J~snagement de la'chute de POUBAHA sur 110GOOrrE. Avant-projet­
juillet 1958, (Etude effectuée pour le compte de la Compa­
gnie Minière de l'OGOOUE).
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A 25 lan à l'aval de POUBARA, 1lOGOOUE coupe la
route FR~~CEVILLE-MOANDA-LASTOURVILLE; en ce point, appelé
bac de NINGARA (ou de NOMIDA) et situé à 10 km à l' Ouest de
FRlllfCEVILLE, l'ORSTOM a installé la première station hydrolo­
gique principale du réseau de l'OGOOUE (bassin versant:
8800 km2). .

Six km plus bas, 110GOOUE reçoit,en rive droite,
son premier affluent notable : la .P~PASSA ; le bassin propre
du fleuve au confluent est pratiquement le même qu'au bac,
8800 km2.

La M'PASSA apporte à 110GOOUE les eaux de 6400 km2

de bassin (6300 km2 à la station hydrométrique du bac dIOKOIIDJA)j
elle est grossie du DJOmqOU qui la rejoint à proximité de
FRMfCEVILLE i les bassins à ce confluent sont respectivement
de 4900 km2 pour la NPJ.SSA et de 1400 km2 pour le DJOUTilOU i
les deux rivières prennent leur source à quelques kilomètres
de distance dans les grès Batékés des t,lonts de la :'1 PASSA, appar­
tenant au même massif que les I10nts de lVIASSA déjà nommés.

Nous sommes pratiquement sans renseignements sur
le profil en long de la NPASSA ; par contre, nous connaissons
11 existence d rune chute de 12 m sur le DJOUJYiOU à l'amont imm.é­
diat du confluent avec la IYI PASSA , et tout près du bac de la
route dl ONKOUA (deux échelles ont été posées par l'ORSTOM en
1961 en amont et en aval de cette chute).

2°) Cours moyen-amont, de FRP...NCEVILLE à llIVnmO -

Le bassin de la NP.ASSA accroissant de 75 %celui
de la LEBAGNI, la superficie globale au confluent, c1est-à-dire
près de FR1~CEVILLE, atteint 15 300 km2 ; dès lors, 110G001Œ,
dont la largeur moyenne passe de 80 à 120 m, devient un fleuve
d'importance notable, remarquable en particulier par ses étia­
ges élevés (170 m3/s environ) qui le rendent navigable aux piro­
gues dans les biefs compris entre les chutes ou les rapides.

De la MPASSA à llIVINDO, l'OGOOUE coule approxima­
tivement ~u Sud-Est vers le Nord-Ouest, tout en slécartant par­
fois de cette direction générale de plus de 90°.
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Son cours s'inscrit essentiellement dans le
Francevillien moyen; toutefois, à deux reprises, il traverse
les grès du Francevillien inférieur.

Si l'on fait abstraction des accidents, rapides
ou petites chutes, relativement peu nombreux d'ailleurs, le
profil en long est sensiblement rectiligne, bien qu'il présente
une légère convexité suggérant une érosion encore assez acti­
ve ; les cotes d'eau I.G.N. aux confluents de la MPASSA et de
11 IVINDO étant respectivement de 278 et 180 m, la distance
entre ces points étant évaluée à 310 km d'autre part, la
pente moyenne ressort à 0,3 rn/km, valeur nettement plus faible
que dans la partie suivante du cours.

Le bassin s'élargit régulièrement, de sorte que sa
superficie, à 11 arrivée à l' IVINDO, est multipliée par quatre.

L'OGOOUE reçoit d'abord en rive gauche la petite
rivière LEBOr.1BI (3400 km2 au confluent) dont le cours et le
profil en long assez régulier paraissent sans intérêt.

A 40 km à l'aval de la ~lPAS3A, à proximité du
village de MOliJDZEY}~ , l' OGOOUE, large déj à de 200 m en moyenne,
franchit un défilé profond et de moins de 100 m d'ouverture sur
l km de longueur; à l'amont de ce défilé, la cote I.G.N. est
260 m ; à l'aval immédiat s ont les Il chutes Il de NDOLI-NAYELA
(dont nous ignorons la hauteur) qui paraissent situées au
contact du Francevillien moyen et du Francevillien inférieur ;
l'OGOOUE dessine à partir de cet endroit une boucle dans cette
dernière formation ; il rentre dans le Francevillien moyen
20 km plus bas, au &roit ou aux environs du rapide de BANGANIA,

Entre ces deux accidents, l'OGOOUE reçoit un petit
affluent rive gauche, la LEIŒDI (800 km2 ) dont la branche de
droite descend des plateaux du centre minier de MOAN~A.

En 8.yaJ. (le FJ0TGAl-;-:...A, la LEF-.ABI (2100 km2 ), puis le
gros affluent LECONI (7600 km2), confluent en rive droite.

Après le LEYOU (rive gauche, 1900 km2 ), l'OGOOUE
reçoit en rive droite la SEBE, le plus gros affluent du cours
moyen amont (11 900 km2 ) ; le profil en long de cette rivière
est très accidenté (une chute et dix rapides entre le confluent
et le village d'OKONDJA).
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Ayant encore descendu deux rapides, llOGOOUE passe
à LASTOURVILLE} où son bassin atteint, à la station hydrologique,
47 700 km2 •

La "chute" de J30UlIDJI, qui serait plut6t un rapide
accentué, se rencontre dans la z9ne où le fleuve s'écarte du
granite pour rentrer dans le Francevillien.

La LOLO est un moyen affluent rive gauche, de
9700 km2i son cours, coupé de nombreux rapides, est très proche
(3 km environ) de c~lui de l'OGOOUE à quelques km en aval de
J30UHDJI.

I:ntre le confluent de la L.AS3IO et le défilé de B:8K..A., on
suivra de préférence le texte sur le croquis en plan 121006
et l'esquisse de profil 121016 que l'on trouvera au début
du Chapitre II.

A 32 km avant LASTOURVILLE, une intrusion de dolérite
très localisée produit la chute de DOu~, en même temps qu'un
changement de direction du cours du fleuve, qui s'oriente vers
l'Ouest jusqu'à LASTOURVILLE.

Entre J30illIDJI et la LASSIO, soit sur 55 km, la pente
est irrégulière et de valeur modérée (de l'ordre de 0,3 m/km)}
la carte signale seulement deux rapides à 11 amont immédiat du
confluent de la LASSIO ; cet affluent rive droite est peu impor­
tant (4000 km2 ) (1).

De la ~~SSIO à la LOLO, on compte trois rapides
dont celui de J3ELASAKIl'IA, avec, au droit du dernier (IYIAKIMA­
Gk1DO) , deux changements brusques de direction probablement en
rapport avec une faille.

A 11 aval immédiat de LASTOURVILLE, le c ours du fleuve,
coupé de petits rapides, descend d'abord vers le Sud-Ouest en
suivant le contact schistes-granites ; ce contact, curviligne
à concavité vers le Nord, 11 oblige, après 10 km, à remonter vers
le Nord-Nord-Ouest.

De la LOLO à Il IVINDO la pente est régulière et
faible (sans rapides appréciables~ ; 110GOOUE est devenu un
fleuve imposant, large de 300 m en moyenne, dont le d~bit alimen­
té par 66 100 km2 de bassin au confluent, ne descend pas à
l'étiage au-dessous de 500 m3/s.

(1)
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3°) Cours moyen-aval, de l'IVINDO à NDJOLE -

Les 62 700 km2 de l'IVINDO, ajoutés aux 66 100 de
l'OGOOUE, forment un bassin global de près de 130 000 km2 au
confluent i le fleuve cependant n'apparaît pas, en aval, consi­
dérablement grossi, les apports de l'IVINDO étant nettement
inférieurs à ceux d,- l'OGOOUE (environ 60 7S) •

De 11 IVINDO à BOOUE, soit sur 30 km, l'OGOOUE des­
cend de 19 m (180 à 161 m) soit de 0,6 m/km ; la pente, d'abord
régulière et modérée, s'accentue rapidement et devient acciden­
tée (rapides de BMfGANIA, BONO, BELEM) ; elle le demeurera sur
la plus grande partie du cours moyen aval.

, A l'aval immédiat de BOOUE (station hydrologique
129 600 km2 ), l'OGOOUE, après le passage d'un affleurement gra­
nitique de faible suxface, franchit la chute de BOGUE, de 8 m
de hauteur.

De BOOUE à ACHOUKA. et 11 OFFOUE, la pente diminue
sensiblement (0,4 m/km) i on rencontre cependant en aval du
Petit-OKANO, quelques rapides (NZEGO, etc ••• ).

A l'aval immédiat d' ACHOUICA., l' OFFOUE (rive gauche)
apporte au fleuve les eaux de 7300 km2 i cet affluent, coupé
de rapides, subit une dénivelée importante sur les derniers
kilomètres de son cours qui sont assez encaissés.

Quelques kilomètres à l'aval du confluent de
l'OFFOUE, le fleuve abandonne définitivement les grès ou schis­
tes des formations intermédiaires indifférenciées (précambrien
moyen) pour traverser la langue granitique, mentionnée dans
Il aperçu géologique, dont il ne sortira qu'à la Porte de
l' O:KA.1IDA.

La pente augmentant progressivement dlACHOUKA à
la Porte de l'OKAlIDA, le profil en long est nettement convexe,
donc dans un état d'évolution moins avancé qu'en amont ou en
aval, phénomène normal compte tenu de la plus grande dureté
des granites. Sur l'ensemble du tronçon ACHOUKA-OKA]~A, la
pente est de 1,25 m/km, valeur la plus forte rencontrée sur
tout le cours du fleuve à l'aval de FRANCEVILLE. Les princi­
paux ra)ides rencontrés sont ceux de PAGUE et OBAKA, puis, à
Il aval de BOLEKO, l'ensemble des rapi.des de NOUJYIAKELA qui se
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succèdent sans interruption sur 6 km (dénivelée 13 m, soit
plus de 2 m/km) et sont probablement les plus difficiles de
tout 1IOGOOUE.

Au pied de lifOIDIl.AIŒLA et à l km avant la Porte de
110KANDA, la LOPE, petit affluent rive gauche, rejoint l'OGOOUE
au fond dlune crique de 700 ID de large.

Sortant de cette crique, au contact des granites
et des terrains métamorphiques, 110GOOUE franchit la chaîne
des Monts YINDO et MOKEKOU, approximativement orientée Nord­
Sud, en un resserrement nommé IlPorte de l' OKA.!.""'IDAIl en raison
de l'existence 1 en amont, du Plateau (ou Plaine) de l' OKAJ:IDA,
dont la largeur contraste avec l'étroitesse de la vallée en
aval (voir plus loin photo 1).

Le bassin versant au droit du site de barrage de
la Porte de 110ICANDA est de 140 000 km2 •

Nous 1écrirons en détail au Chapitre II ce site,
qui présente un intérêt capital pour la production d/énergie
électrique.

De la Porte de 110KAJ.""'IDA à NDJOLE, le fleuve coule
dans les formations métamorphiques du précambrien inférieur i
sa pente diminue lentement i le lit est cependant partout ro­
cheux et coupé de rapideso

Les principaux accidents et points de repère sont :
le rapide MOSSOLmTGA entre les villages de KANGO - BOUMBA et
LOANDA, les rapides IBENZE et OVONGO entre le bac d'AYEM II (1),
et le chantier CEGEPAR dlAYEM l, ensuite les rapides MOSS~rnA en
amont du confluent du petit affluent rive gauche NINGOUE, puis
l'lOKELENZA1TBI et BIN-NGOLO au droit de l' affluent rive droite
NGOLO, enfin BEKA.

Entre BIN-NGOLO et BEKA, la vallée se rétrécit sensi­
blement et semble offrir des possibilités de barrage;à BEI~,

point le plus resserré de tout le cours de l'OGOOlm, la large~T

du lit ne dépasse pas 70 m ; le site de BEKA , et surtout celui
de BIN-lJGOLO,ont été retenus pour une étude plus a~profondie

(bassin versant au droit de ces sites: 145 000 km )0

(1) Bac sur la route en construction NDJOLE-LASTOURVILI~

par le Massif des ÀB~ILLESc



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 38 -

En aval de BEKA, le fleuve slélargit à nouveau et
reçoit, à l'aval des rapides B~lNGAI~IA et CONDO-CONDO, l'affluent
rive droite OKANO (10 900 km2).

Le débarcadère de la S.H.O., à 5 km avant NDJOLE,
marque la fin des rapides et la limite de navigabilité permanente
pour les remorqueurs des forestiers.

4°) Cours inférieur (en aval de NDJOLE) -

A partir de NDJOLE (bassin versant à la station
hydrométrique: 158 100 km2 ; cote moyenne du plan d'eau: 25 m),
110GOOUE devient un fleuve tr~~quille, dont le lit sableux des­
sine dans la forêt de longues sinuosités peu prononcées.

La vallée se transforme progressivement en une vaste
plaine ou lIon comrùence à rencontrer quelques lacs, à proximité
du fleuve, le long des petits affluents des deux rives (lac
AYEJ.\i, etc ••• ).

D'autres lacs (Lac NGUENE, etc ••• ) s'échelonnent en
bordure du cours inférieur de l'ABANGA i cet affluent rive droite
de 7800 km2 , rejoint l'OGOOUE à 40 km en aval de NDJOLE i son
cours supérieur est coupé de chutes.

La NGOUNIE, très gros affluent rive gauche (33 100
km2 ), dont nous étudierons,le cours ci-dessous, conflue avec
1lOGOOUE à 100 lan de NDJOLE, soit à 15 km avant LAMBARBNE.

De SillvŒITA (station hydrométrique secondaire :
168 900 km2 ) à Ll:1.HB.A.RENE, l' OGOOUE traverse une région maréca­
geuse ; citons entre autres le marais de la MBIlill ,petit affluent
rive droite rejoienant l'OGOOUE au droit du confluent ,de la
NGOmUE.

A partir de LAf·ffiARENE (100 km en aval de NDJOLE) ,
station hydrométrique principale du fleuve: 203 500 km2 ),
1lOGOOUE entre dans une zone deltaïque dite IIRégion des Lacs ll •

Ces lacs sont tributaires des deux bras principaux du fleuve,
l'OGOOUE et l'OUANGO, qui divergent juste à l'amont de
LM'ffiARENE ; parfois QU~~~, ils se succèdent le long de bras
moins importants; l'ensemble est très anastomosé.
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Le delta proprement dit de l'OGOOUE
1

long de 80 km,
est complexe j ses bras débouchent dans l'Atlantique de part
et dlautre du cap LOPEZ.

PORT-GENTIL sur la Pointe LOPEZ, presque à la sortie
du delta, est à 180 km de L~~'œARENE par le fleuve.

~s de II IVINDO -

L'IVINDO est le plus important des affluents de
110GOOUE, la superficie totale de son bassin est de 62 700 km2 ;
elle double donc presque celle de 110GOOUE, qui passe de
66 100 km2 à près de 130 000 km2.

Le bassin est de forme compacte, presque circulaire 0

il est limité '

~ au Nord et à l'Est par les bassins de la LIKOUALA et du
DJA, affluents du CONGO i la ligne de partage des eaux

avec ces deux rivières se maintient partout entre 600 et 900 m 1

.... au Sud, par une série de plateaux (plateau dlELOrvœO, de
NGOUTOU) qui le séparent des affluents rive droite de
l'OGOOUE (SEBE, DJIDJI) :

à l'Ouest, par une ligne de collines orientée Nord...Sud,
qui passe par llEperon de la FALAISE (650 m) et le sépare
de 110KA.N0

- au Nord-Ouest, sur une petite longueur de crête, par le
bassin de la Haute-NTEM•

A llintérieur de ces limites, l'IVINDO et ses
affluents coulent à peu près partout dans des formations grani­
tiques anciennes qui contrastent, par leur relief peu,accentué l
avec le reste du bassin de ItOGOOUE. L'hypsométrie de llIVINDO
est en effet presque entièrement comprise entre 300 et 600 mi
en particulier, de vastes plaines marécageuses couvrent, entre
500 et 600 m, une surface d'environ 10 000 km2 au Nord-Est du
bassin, entre l'AIN-AYNA et le DJOUAB.
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La carte montre cependant, vers le centre du bassin,
quelques zones peu étendues d1altitude comprise entre 600 et
900 mi parmi ces zones, on remarque notamment la ligne de col­
lines qui slétend en direction Est-Nord-Est) de ~UŒOKOU à
MEKAMBO) et renferme les gisements de fer de BATOALA et BOKA­
BOKA.

On notera d"autre part que le Bas-IVINDO traverse
à partir de MAKOKOU une succession de paliers qui semblent dus
à des failles en gradins de rejets variables (3 à 50 m) éche- .
lonées sur 150 km jusqu1au confluent de 110GOOUE; nous parle­
rons des chutes correspondantes dans les pages qui suivent~

Haut-IVINDO (jusQu1à MAJ59KQ"Ql :

L'IVINDO est souvent appelé ATIJA cu AIN-AYNA jusqu'à
son confluent avec le DJOUAB, soit sur les 280 premiers kilomètres
de son cours; lIAIN·-AYNA prend sa source dans le Nord-Ouest du
bassin, vers 750 m, mais descend à 600 m après u..11e cinquantaine
de kilomètres seulement ; sa direction générale est llEst dans
la première moitié de son cours, le Sud ensuite ; le YE excepté
(4500 km2 ), ses affluents sont de faible importance. Son bassin
propre, à son confluent avec le DJOUAI3, est de 13 300 km2

Le DJOUAI3 rejoint lIAIN-ATI~A au village de MVADHI
à 115 km en amont de MAKOKOU ; les deux tiers amont de son bassin
(10 700 km2 ) sont recouverts de marais,

La superficie globale du bassin à MVADHI est de
24 000 km2 i entre ce point et MAKOKOU, l'IVI~rno ne reçoit qu1un
seul affluent notable, en rive droite, la DJADIE. Le bassin de
cette rivière (4500 km2), étroit et long, est limité au Sud par
la ligne de collines J.\1.AlCOKOU-rŒEKArJIBO, déj à citée; il est maré·­
cageux en amont de HEKAMBO.

Le bassin global de l'IVINDO est de 33 600 km2 à
VillFOUKA, point de confluence avec la DJADIE, et de 35 800 km2 à
MAKOKOU, station hydrométrique primaire.
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la dernière, TSENGUE-LELEDI : 22 m, est très voisine du con­
fluent de l'OGOOUE.

(1) Excepté un rapide sur le DJOUAB, à 3 km en amont de r~ADHI,
et un autre sur l'IVINDO, à 10 km en aval du même point
(rapides formés à la traversée de l'affleurement de quartzites
ferrugineux constituant en particulier le Mont BALAGUIRI).

Sur les 150 km de cette partie de cours, l'IVINDO
descend en effet de 466 m à 180 m, soit de 286 m ; on compte
sept chutes nettement caractérisées, dont quatre présentent, en
raison de leurs hauteurs, un intérêt particulier i les trois
premières se situent en amont du confluent de la MVOUNG

50 m

43 m

33 m

KONGUE

MINGOULI

KOUATA-MANGO

Bas-IVINDO (en aval de l'1f1.IÇOKOUl

1) Profil en long :.
A partir de MAKOKOU, le profil en long de llIVINDO

devient subitement très accidenté; il le reste jusqu'au
confluent avec l'OGOOUE.

Selon les croquis provisoires I.G.N. 1/200.000°,
les cours de llIVINDO et de ses affluents en amont de MAKOKOU
seraient très sinueux et ne comporteraient pas d'accidents (1);
le DJOUAB et l'IVINDO sont d'ailleurs donnés pour navigables,
le premier sur la moitié aval de son cours, le second de
MVADHI à r1AKOKOU. L'IVINDO descend de la cote 600 à la cote
466 (au droit de ~~OKOU) en 390 km environ, soit avec une
pente moyenne de 0,35 rn/km. Cette valeur paraît relativement
faible pour un cours d' eau gabon8.:i.~, surtout si on la rappro­
che de la superficie du bassin arrêté à MAKOKOU ; rappelons,
en effet, que la pente de 110GOOUE moyen-aval (bassin à NDJOLE
158 100 km2) est de 0,77 rn/km.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 42 -

Il existe également trois autres chutes dont la
hauteur est beaucoup plus faible et qui présentent pour nos
études un caractère secondaire. Citons la chute de LOA-LOA un
peu en aval de rUŒOKOU et celles de MIKOUlfill et du PETIT-MINGOULI,
situés entre le confluent de la rW·OUNG et T;3EjJGUE-LELBDI.

Le profil en long du Bas-IVI1IDO sera étudié de façon
plus précise au début du paragraphe "Possibilités d1équipement
du Bas-IVINDO". On retiendra simplement pour l'instant les ordres
de grandeur suivants :

- la pente moyenne du Bas-IVINDO est de 2 rn/km, soit la
plus forte, eu égard à la superficie du bassin, que
l'on trouve au GABON,

la pente de I~COKOU à KONGUB est relativement faible
0,4 rn/km environ,

- les pentes entre KONGUE et MINGOULI, d'une part, entre
NINGOULI et KOUATA-rJLli'JGO, d'autre part, sont voisines
de lm/km,

- la pente de KCUATA-}Vü1GO à TSENGUE-LELEDI est très
forte, 1,7 rn/km, (incidence de chutes secondaires).

2) Affluents - Bassins Versants - Stations lirùnimé­
triques :

Sur les deux premiers kilomètres, en aval de
~UU(OKOU, l'IVINDO reçoit en rive droite la LIBom·ffiA (6050 km2 )
et la I·lOillJIAEGHI (6550 km2 ) ; grâce à ces deux rivières, la su­
perficie globale du bassin passe de 35 800 km2 à ~ffiKOKOU, à
48 500 km2 à LOA-LOA, station hydrométrique secondaire, située
à 7 km en aval.

Cette station, créée en 1961 par la Mission, contrôle
un bassin très voisin, quant à la superficie, de ceux des chutes
du Bas-IVIHDO ; les renseignements qu'elle fournira, conjugués
avec ceux donnés par MAKOKOU, permettront de tenir compte ~rec

une a?proximation suffisante, de l'incidence des apports de la
LIBOUMBA et de la MOUNll~GHI sur les débits du Bas-IVIIT.OO ;
on obtiendra ainsi la meilleure estimation possible des débits
au droit de chacune des quatre chutes principales.
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L'IVINDO ne reçoit aucun affluent notable, entre
LOA-LOA et le confluent de la MVOUNG, de sorte que son bassin
propre en ce dernier point (52 200 km2 ) est à peine supérieur
à celui arrêté à LOA-LOA. Le régime de la MVOUNG, dont le cours
est coupé de rapides et de petites chutes, sera étudié grâce à
la station hydrométrique du Bac d'OVA1~ (8900 km2 ). La MVOUNG
apportant à l'IVI~~O les eaux de 9900 km2 , le bassin global à
son confluent est de 62 100 km2 ; au droit de la quatrième et
dernière chute, TSENGUE-LELEDI, soit pratiquement au confluent
de l'OGOOUE, il est de 62 700 km2 •

Deux échelles limnimétriques ont été posées, en
amont et en aval de la chute de TSENGUE-LELEDI l'échelle
amont sera si possible étalonnée.

Cours de la NGOUNIE -

Avec 33 100 km2 de bassin versant, la NGOU1~IE est
le plus gros affluent de l'OGOOUE après lIIVII~O.

Le bassin de la NGOUNIE affecte à peu près la forme
d'un rectangle de 250 km sur 140, orienté Sud-Est-Nord-Ouest i
il est limité :

- au Sud-Est, par la ligne de séparation des eaux NGOUNIE­
lrYANGA (ligne peu accusée joignant le Mont FOUF~I aux
Nonts BIEOGOU),

- au Nord-Est, par la crête du massif du CHAILLU, qui
descend des Monts BIROGOU vers le plateau de l'OKMr.DA
et isole la NGOUNIE de l'OFFOUE,

- au Sud-Ouest , par la longue ligne de hautes collines
qui relie le massif de KOUMOUNABOUALI au Mont FOUANI,
et forme frontière avec le bassin de la NY1U~GA.

A l'intérieur de ce cadre, la rivière apparaît très
excentrée, le puissant Massif du CHAILLU l'obligeant à couler
à proximité de la ligne de crête Sud-Ouest ; la dissymétrie du
réseau des affluents est, de ce fait, très nette, ceux de la
rive droite étant plus impo:c'tants et plus longs que ceu.x de la
rive gauche.
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Les deux branches mères de la NGOUNIE (occidentale
et orientale) prennent leur source vers la cote 1000 dans les
Monts BIROGOU, coeur du Massif du CHAILLU ; elles confluent
vers la cote 700, au contact du granite du vieux socle et du
bouenzien du précambrien supérieur ; la rivière parcourt
ensuite, vers le Sud-Ouest,donc suivant une direction consé~

quente, une quarantaine de kilomètres dans cette formation;
elle la quitte aux chutes de LABO en frrolchissant une bande
conglomératique (1) de faible épaisseur, après laquelle le cours
tourne à angle droit pour couler dans les terrains schisto­
calcaires, en direction du Nord-Ouest, donc suivant l'orienta­
tion générale du synclinorium du lf~YOr1BE, et en subséquence.

De LABO à FOUGANOU, la NGOUNIE demeure au milieu
du schisto-calcaire, sauf sur les 40 km entre la LOUETSIE
et l'OUGOULOU , où elle coule au contact de cette formation et
du bouenzien.

De FOUGAHOU à SnIDARA, soit sur 30 km environ, la
rivière traverse la bande de socle cristallin apparaissant
entre les formations métamorphiques de l'IKOY et le précambrien
moyen du synclinorium du M.A.YOrffi~ ; la rivière subit sur ce
parcours une dénivellation de Il ordre de 60 m , a.ont 20 m aux
chutes de FOUGM10U(OU de l(I~œERATRICE), précédées et suivies
de rapides •

La NGOillUE est navigable de SINnARA au confluent
avec l' OGOOUE. En amont de FOUGAt'VIOU 1 S on profil en long est
grossièrement parabolique ; il est coupé de rapides entre
MOUlLA et le confluent de l'OUGOULOU.

Les affluents des deux rives de la NGOUNlE, en
amont de FOUGAHOU, présentent la caractéristique commune de
couler vers la rivière en "conséquence ll

; ce sont, en amont de
NOUlLA :

(1) Tillite superleure du Bas-CONGO (conglomérat glaciaire et
périglaciaire), série non mentionnée dans l'étude géolo~

gique en raison de sa faible extension.
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- en rive droite, la LOUETSIE (2800 km2 ), l'OUANO,
l'OUGOULOU (3000 km2) ; les profils en long de ces
trois affluents comportent chacun une ou plusieurs
chutes f

- en rive gauche, la NGONGO et la DOLLE (1900 lan2 ).

. De JYIOUILA à FOUGAMOU, un seul affluent un peu
important, l'OVIGUI (1800 km2 )f en rive gauche, et une dizaine
d'affluents mineurs répartis sur les deux rives; les bassins
versants totaux, pour fixer les idées, sont respectivement, à
MOUILA et FOUGAMOU f de 15 900 et 22 000 km2.

En aval de FOUGAIvIOU, la NI GOUIUE nIa qu 1un seul
affluent important, en rive droite, l'IKOY, dont les 7 800 km2
couvrent tout le Nord-Ouest du Massif du CHAILLU ; nous man­
quons de renseignements sur le profil en long de l'IKOY ; une
chute (ITCHENGUE) existerait à proximité d'un débarcadère
forestier à 25 km environ à l'amont du confluent de la NGOUNIE.
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Premières conclusions de l'examen des cours de l'OGOOUE, du
Bas-IVINDO, et de la NG2UNIE. e~_vue de lq production d'éE§rgi~

électrique

1) OGOOUE

Si l'on ne considérait que le profil en long de
l'OGOOUE) les conclusions seraient plutôt pessimistes en ce qui
concerne la partie de ce profil comprise entre la Porte de
l'OKF.JIDA et l'IVINDO i en effet, l'existence d'une pente forte
à l'amont d'un site de barrage fait prévoir, en principe, de
faibles possibilités de stockage.

Heureusement, l'importance de la pente est ici
compensée par l'élargissement de la vallée; celle-ci s'évase
au point de devenir la vaste Plaine de l'OKAlrDA, plaine trans­
formable en une réserve d'eau considérable.

De la Porte de l'O~~A au site de BIN-NGOLO, la
pente garde une valeur relativement forte tandis que la vallée
est le plus souvent étroite i la réserve créée par le barrage
de BIN-NGOLO serait donc limitée j ceci serait toutefois sans
importance si] comme on peut le supposer, ce barrage était cons­
truit en deuxième étape, après celui de la Porte de l'OKM~A (1);
la retenue de BIN-NGOLO n'aurait alors qu'un rôle secondaire,
consistant à parfaire la régularisation des débits de l'OGOOUE 1

régularisation déjà assurée dans une large mesure par la raser­
ve de la Porte de l'OKANDA.

Du confluent de l'IVI~IDO, au-delà duquel la retenue
de la Plaine de l'OKANDA pourrait éventuellement remonter,jusqu1à
celui de la M'PASSA, la pente moyenne, plus faible qu'en aval,
permet d'espérer des possibilités de stockage notables i d'autre
part, l'existence dans cette partie du cours, de faibles chutes
ou de rapides accentués (MAKIJ.\L\.-GA:rmO, BOUNTIJI, DOUME, NDOLI­
MAYELA) pourrait être mise à profit.

(1) Dans l'hypothèse du traitement) au GABON, du minerai de fer
de MEKA}ffiO, la quantité annuelle d'énergie nécessaire serait
du même ordre de grandeur que la productibilité de la Porte
de l'OKMrDA ; le site de BIN-NGOLO semble donc devoir ~tre

équipé après celui de la Porte de l'OKANDA.
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Enfin, en amont du confluent OGOOUE-rr.tPASSA, la chute
et les rapides de POUBARA offrent très probablement d'intéres­
santes possibilités d'équipement ; la Mission procédera, durant
l'une des deux campagnes à venir, à une prospection générale
de ces chutes sur lesquelles E.D.F. avait seulement étudié en
1958 un équipement partiel correspondant à une puissance et à
une productibilité déterminées, bien inférieures aux possibili­
tés du site.

2) IVHmO

L' IVINDO, en aval de rvIAKOKOU, parait susceptible
d'un aménagement rationnel en quatre étapes, plus ou moins
indépendantes, correspondant à chacune des quatre chutes prin.·.
cipales ; divers facteurs viennent cependant réduire sensiblement
l'intérêt de cet affluent.

Tout dl abord, si la vallée est le plus souvent ouver­
te, la pente du profil est forte; d'autre part, le lit sur le
seuil de chaque chute est large (1),

Dans ces conditions, les barrages permettant une
régularisation appréciable des apports seraient relativement
élevés et présenteraient de grandes longueurs en cr~te ; ils
seraient donc relativement coûteill~,

Nous reprendrons ultérieurement plus en détail le
problème de l'intérêt des chutes du Bas-IVINDO, nous n'avons
voulu parler ici que des conditions topographiques; on voit
quI elles sont peu favorables à une production d'énergie
très économique.

(1) On a vu qu'entre r~~OKOU et KONGUE, la pente est nettement
plus faible qu'en amont des trois autres chutes; mais la
largeur du lit sur le seuil de cette chute atteint presque
2 kilomètres ..
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3) NGOUNIE

La NGOUNIE, en aval de FOUGM~OU, offre des possi­
bilités certaines d'aménagement aux chutes de llINPERATRICE i
le rapport de la Mission E.D.F. de 1948-49 indique succincte­
ment les caractéristiques techniques d'un aménagement utili­
sant toute la hauteur de chute i l'étude sera éventuellement
reprise par l'actuelle Mission durant sa troisième campagne (1).

En amont de FOUGAMOU, le profil de la NGOUNIE, à
pente régulière et faible jusqu'à MOUILA, pourrait offrir des
possibilités de stockage i enfin, sur la Haute-NGOUNIE, les
chutes de LABO pourraient être utilisées pour un équipement
de petite puissance.

(1) Signalons, pOLIT être complets] que la Société d'Energie
de PORT-GENTIL a demandé à un ingénieur dIE.D.F. d'effeo-­
tuer une reconnaissance préliminaire des premiers rapides
à l'aval de FOUGA}10U et des chutes de l'IMPERATRICE, en
vue de leur utilisation pour l'électrification de FOUGAMO~;

cette reconnaissance a oonduit à écarter la possibilité
dlun équipement économique pour la très faible puissano3
envisagée ..
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G ~ HYDROLOGIE -

L'équipement limnimétrique du réseau hydrographi­
que de 1lOGOOUE est actuellement à peu près suffisant 1 eu
égard à la superficie du bassin i toutefois) la création de
la plupart des stations de jaugeage est relativement récente (1953.
1954) et leux étalonnage souvent très incomplet ; aussi l'étude
des débits aux stations principales ne peut être, pour le
moment 1 qu'un examen préliminaire.

Une première exploitation des renseignements réu­
nis à ce jour a permis cependant d'obtenir des valeurs uti­
lisables,au stade actuel de la prospection hydro-électrique ,
en ce qui concerne les caractéristiques hydrolo~iques princi~

pales du fleuve (modules, crues, étiages , etc •• ) aux diffé­
rentes stations hydrométriques de son cours.

a) Egu;bpem.ent limnirrg§_~.rJ-.,guU--q_Q..a.ssj.n :

Le réseau de l'OGOOUE compte au total trente sta­
tions limnimétriques ou hydrométriques , exploitées de façon
permanente ou intermittente.

Ces stations peuvent se classer en trois catégo~

ries stations primaires, secondaires 1 tertiaires.

Les stations primaires sont celles jugées primor­
diales pour l'étude du régime hydrologique, parce que situées
en des points caractéristiques du réseau et suivies depuis
au moins cinq et générale:nent huit années.

Si l'on met à part la station de LAiIffiARENE , l' éta­
lonnage d'aucune de ces stations ne peut être considéré comme
définitif i toutefois, à certaines l il est actuellement assez
avancé pour que l'on puisse procéder à une prenuère estima­
tion des débits.

On a défini quatre stations primaires sur l'OGOOUE :.
bac de MINGARA près FRANCEVILLE, LASTOURVILLE) BOOUE,
LAiVJBARENE, une sur l' IVINDO : MAKOKOU 1 et une sur la NGOUNIE
FOUGMIIOU.

Les stations secondaires sont plus récentes que
les primaires (certaines ont même été créées en 1961 par la
Mission ou par le Serviùe Hydrologique ORSTOM) ; elles ont
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Les principales sont :

- sur la NGOCNIE : MOUILA, SINDARA, Chantier S.M.G.

- sur l'OKANO : pont d r ALCOr1BE,

25 km en aval de la chute de POUBARA,
6 km en amont du confluent OGOOUE-MPASSA.

- sur l'OGOOUE : bac de LENDOUDOUNGOU, Porte de
l' OKANDA, NDJOLE, SAMKITA 1

- sur la MPASSA : FRANCEVILLE (bac d' OKONDJA))

- sur l' IVINDO : LOA-LOA, chute de TSENGUE-LELEDI
(échelle amont),

- sur la MVOUNG : bac d'OVAlJ,

OGOOUE au Bac de MINGARA près FRANCEVILLE :

On trouvera d'autre part, ci-dessous, les princi­
pales caractéristiques des stations primaires ;

Les stations tertiaires ont été créées en vue
d'ouvrages divers: aménagements hydro-électriques, ponts,
etc .•• relativement peu importants (exemples: échelle aval
de la chute de TSENGUE-LELEDI, AYEi1 II , ou viennent en com-
plément de stations principales (exem~le lac NYONDJ~ en
complément de la station de Ll~ARENE).

été choisies) en principe, de manière à renforcer au mieux
le système de base formé par les stations primaires] mais
on a pu également les installer en des points présentant
un intérSt particulier (emplacements d'aménagements hydro­
électriques, de ponts, de ports t etc •• )

Le tableau ci-joint donne 1.3. liste générale des
stations du réseau; rappelons que la pose d'une partie des
échelles est récente, ou provisoire, et qU'un certain nombre
d'entre elles n'est pas lu régulièrement.

Situation

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



(1) P ~ station primaire (2) Superficies susceptibles de légères
S = Il secondaire modifications
T = 11 tertiaire (3) au 31-12-61

(4) statiorasituées sur des bras de 1 1 0GOOUE
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·•
27-11-59:

6-9-53
1-8-57
1-8-54
1-6-61
6-6-61

-1-51?:
1-10-57

10-29

23-7-54
16-6-61
21-6-61
21-6-61

1-4~61

1-12-59

7-11-61

15-2-60

17-5-57

16-12-60:

15-12-60:

4-11-60

9-4-56 •·17-10-53:
21-7-53 :
16-9-57?:
2-11-60 :

15 900:
22 000:
23 000:
32 500:

..·

·35 800'
48 500:
62 700:
62 700:

8 900:

7 500:
10 900:

·7 800:

6 400:··1 400:

3 300 :·600:
·1 500:
·2 300:

··6 900:

8 800~
·47 700:

129 600:
140 000:
141 500:
158 100:
168 900:
203 500:

(4)
(4)
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T

T

T

T
T

S

S

S

S
S

S
S

S
S

S

S

S

S

S

S

S
S

S

S
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(1)

P

P

P
P

P

P

:Catégorie: Bassin :Première ;Nombre de :
km2 : lecture : j augeages:
(2) ;: ( 3) .

...

TABLEAU l

Station

EQUIPEr'lENT LIMHlMETRIQUE du BASSIN de 1 1 0GOOUE

··: Bac de LENDOUDOUNGOU
: Bac de IYUNGARA
: (FRANCEVILLE)
:LASTOURVILLE
: BOOUE
:Porte de l'OIUU1DA
:Bac d'AYEM II
:NDJOLE
: S»IIaTA
:LAMBARENE
:NGOMO
:Lac NYONDJE-amont

:Pont de ~~SSENGO

:Bac de LINDEBA-SlKA
·:Bac de DJAKOM.AJ.liIOYE

: MOUlLA
: FOUGAMOU
: SnmARA
:S.M.N.G.

:BELINGA
:M.AKOKOU
: LOA-LOA
: TSENGUE-LELEDI-amont·• " "aval••
:Bac d'OVAN

:Pont d'OUSSA
: Pont d' ALEJ.VIBE

:Bac d'EBEL
·: Bac d 1 ADANHE
·

·•
.: FRANCEVILLE (Bac :
: d' OKONDJA):
:Bac d'ONKOUA

:Bac de WELLE
•

•..

· .· .
•t
:OGOOUE

··:.ABANGA
·'MBlNE··

..
•

··:MPASSA

:NGOUNIE

·,
:MVOUNG

:OKANO
·

..
• Cours

d'eau

·t
:DJOUMOU
: LEBŒJIBI··: LEKEDI
. LEYOU··:LEBIYOU
: IVINDO
•·

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



~rrNGARA est la station primaire la plus élevée
sur le cours de l'OGOOUE j conjuguées avec celles de la station
secondaire "MPASSA à FRANCEVILLE", ses données permettront
l'étude des débits et du régime du fleuve dans la région des
Plateaux Batékés, où les caractéristiques hyd~ologiques sont
fortement influencées par la nature du sol ; la station de MIN~

G)JlA-est, de plus 1 parfaitement située pour donner les débJts
au site d'aménagement de POUBARA.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
\1
'1
Il

1
1
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Bassin Versant. ,
Cote du zero

Date d'installation

Lectures

Etiage et crue extrê­
mes

Etalonnage

OGOOUE à LASTOURVIL~

Situation

Bassin versant

Cote du zéro

Date d'installation

Lectures

Etiage et crues extrè~~

mes

- 52

8800 km
2

280,500 m (I.G.N~)

septembre 1953

assez bonnes, mais interrompues pres-,
que chaque année à l'étiage (échelle
calée trop haut)

.~.O presque tous les ans j 4,19 (novem...,
bre 1961)

10 Jaugeages répartis entre 0,16 et
2,55 m

étalonnage actuellement utilisable,
mais à vérifier et compléter en basses
et moyennes eaux ; inexistant en
hautes eaux 0

180 km en aval du confluent OGOOUE­
MPASSA, 135 km en amont du conflueni:
OGOOUE-IVINDO.

47 700 km
2

inconnue

continuos



L'échelle a pour but l'étude des débits de l'IVINDO,
importante en particulier pour les projets d'&~énagements des
quatre chutes du Bas-IVINDO ; ses données seront recoupées
avec celles de trois stations secondaires récentes : IVINDO à
LOA-LOA, lYIVOUl\fG à OVAN, IVINDO à TSENGUE-Ll!:LEDI.

OGOOUE à BOOUE ....

Le bassin à LASTOURVILLE étant égal à 72 %de celui
de l'OGOOUE au confluent de l'IVINDO, la station permettra
d'étudier les apports propres de l'OGOOUE à ce confluent, et
de chiffrer leur importanc~ eu égard à ceux de Il IVINDOi conju­
guées avec celles des stationsamont (OGOOUE Supérieur et
MPASSA), les données de l'échelle de LASTOURVILLE permettront
dtautre part l'étude des débits aux sites dtaménagements de
l'OGOOUE moyen-amont.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Etalonnage

IVINDO à l'iiAKOKOU

Situation

Bassin Versant

Oote du zéro

Date dl installa....
tion

Lectures

Etiage et crue
extrèmes

Etalonnage

Situation

Bassin versant

.... 53 -

2 jaugeages de basses eaux, non exploita­
bles actuellement.

1:0 km à l'amont du confluent OGOOUE­
IVINDO

35 800 km2

464,791 m I.G.N.

juillet 1954

continues

0,24 (septembre 1958) ; 3J76 (n~vembre 1959)

6 jaugeages ; étalonnage actuellement exploi­
table, mais incomplet, particulièrement à
l'étiage et en hautes eaux.

30 km à l'aval du confluent OGOOUE-IVINDO

129 600 km
2



FOUGM10U est la station de base de la NGOUNIE j elle
es~ de plus, bien située pour faciliter llétude de l:équipe­
ment des chutes de FOUGAMOU.

La station de BOOUE donne les débits de l'ensemble
OGOOUE-IVINDO i BOOUE est la station-amont de base pour l'étude
des débits aux sites d'aménagements de la Porte de 110IVU{DA
et de BIN-NGOLO.

Etiage et crue extrê­
mes

environ 68 m I.G.N.

2,48 - novembre 1959

- 54 ~

juillet 1954

environ 158 m I.G.N.

pratiquement continues, mais pas tou~

jours très précises.

juillet 1953

22 000 km2

7 jaugeages de - 0,10 à l,53 m ; étalon~

nage à compléter en basses et hautes
eaux.

à l'amont immédiat des chutes et rapi­
des de FOUGAMOU

actuellement exploitable ; 7 jaugeages
de 0,98 m à 4,29 m i étalonnage à véri­
fier en moyennes eaux et à compléter
à l'étiage et en hautes eaux.
- 0,15 en 1958 ; 5,22-novembre 1959.

à peu près continues, mise à part une
interruption de deruc ans (juillet 1957 ­
juin 1959)

- 0,25 ? - 1954 ;

••

•·

Cote du zéro

Lectures

Etiage et crue
extrêmes

Etalonnage

NGOUNIE à FCUGtJJOU

Date dtinstallation

Cote du zéro

Lectures

Situation

Bassin versant

Etalonnage

Date dtinstallation

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Le réseau limnimétrique de la NGOUNIE compte
également trois stations secondaires

une station déjà ancienne en amont de FOUGAMOU ~

NOUIL.A (15900 km2 ),

- deux stations en aval de FOUGAMOU : SINDARA
(23 000 km2 ) et Chantier S.M.G. : 32 500 km2 (cette
dernière peut-être influencée par le remous de
l' OGOOUE).

~ cote du zéro 9 , 44 m (?)

- lectures d'octobre 1929 à octobre 39

cote du zéro: 8 , 81 m I.G.N.

- lectures à partir de janvier 1957

cote du zéro 9 , 02 m I.G.N.
- lectures depuis février 1960

15 km à Ir aval du confluent OGOOUE....
NGOUNIE

203 500 km2

cote du zéro : 9 , 16 ID à 9, 31 ID

(vérifications en cours)
- lectures de juillet 1953 à juin 1956

. - Lac NYONDJE-amont : lue de septembre
1941 à fin 1949, et de janvier 1955
à fin 1958 (particulièrement)

- Mission protestante de NGOMO : lec­
tures dl octobre 1933 à mai 1950 ;
inexploitables pour l'instant.

il concerne lléchelle S H 0 et l'échel­
le Mission II i il comprend 18 jaugea­
ges ei est valable i des jaugeages de
contr81e devront €tre effectués.

OGOOUE à LAJ.\1BARENE

Bassin Versant

Echelle S H 0

Situation

Echelle Mission
Catholique 1929
ou Mission l

Echelle Mission
Oatholique ou
Mission II

Echelle Mission
Catholique 1960

Etalonnage

Echelles complémen­
taires

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



Le tableau noIr ci-après (Page 63) donne, en m3/s et
1/s.km2 les débits moyens mensuels :

b) Variations saisonnières des débits moyens men~e1s ~ Régime~

hydrologiç:~: .

- de l' OGOOUE à FRANCEVILLE, BOOUE J LAMBARElffi l

~ de 11 IVINDO à J.V"lAKOKOU.

La station de LM~ARENE est la plus ancienne et la
plus importante du réseau limnimétrique de l'OGOOUE ; c1est
pour. le moment la seule qui permette d'entreprendre certaines
études générales dlhydraulicité ayant un intér@t pratique en
hydro-électricité.

- 56 -

des aorrespondances existent entre
lléchelle du lac rITONDJE et
l'échelle S H 01

~ lléchelle Mission II et l'échelle
S H O.

Nous ne nous étendrons pas, dans le présent rapport,
sur l'exploitation des relevés de LAMBARENE et des stations
complémentaires, qui exige des études assez complexes, actuel­
lement en cours; en résumé J ces relevés peuvent @tre exploités
depuis octobre 1929, mais avec des lacunes importantes; d'au_
tre part, les débits tirés des cotes du lac NYOIIDJE sont obte~

nus à partir de transformations délicates de cotes entre les
échelles du lac NYONDJE et S H 0, qui introduisent de légères
erreurs (2 à 3 %sur les débits moyens mensuels)~

Corrélation entre
les échelles

Les chiffres concernant LAMBARENE proviennent dlune
preilllere exploitation des relevés de cette station et des stan
tions annexes, mais tiennent compte, avec une certaine précision1
des modifications apportées en mars 1962 au tarage de ltéchelle
S HO; ils correspondent à une période d'observations assez
longue (1929-1958) mais comportant des lacunes ; au total
26 années de relevés ont été utilisées.
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Les débits à BOOUE et ~illKOKOU ont été établis sur
une période commune de sept ans de 1954-1955 à 1960-1961.
Compte tenu de la régularité relative des régimes équatoriaux)
cette période constitue un échantillon appréciable i les débits
mensuels spécifiques à ces deux stations peuvent donc être
comparés à ceux de LAlVJBARENE sans risque d'erreur grave.

Leur comparaison avec les débits spécifiques à
FRANCEVILLE, établis sur 4 ans seulementde1953-1954 à 1956-1957 1

est plus risquée) mais reste acceptable.

Etant donné le tarage incomplet de l'échelle de
FRANCEVILLE et le caractère provisoire de la présente étude,
nous n1avons pas cru devoir exploiter, en ce qui concerne cette
station, d'autres relevés que ceux utilisés en 1958 pour l'étude
préliminaire des chutes de POUBARA. Les chiffres concernant les
autres stations seront dtailleurs également révisés dans les
rapports ultérieurs i en effet, l'analyse systématique des rele­
vés de LM1BARENE ntest pas encore terminée j d'autre part) les
tarages des échelles de BOOUE et H.1lKOKOU devront être
précisés.

Année pluviométriQ.,ue et année hydrol2,gi9~ -

La représentation graphique des débits spécifiques
du tableau l est figurée sur la planche 121022. Si l'on compara
les courbes de cette planche aux diagrammes de la planche
121011, on voit immédiatement que les variations des débits
mensuels suivent assez fidèlement celles des pluviométries
mensuelles bien quI avec un déc,üage d'environ un mois, dû à
l'influence retardatrice de la végétation et du sous-sol.

En effet, les époques caractéristiques de l'année
hydrologique se succèdent ainsi ~

- la première remontée des eaux après l'étiage s l observe
en septembre alors que les petites pluies qui marquent
la fin de la grande saison sèche commencent en août i
septembre peut donc Gtre considéré dans tout le GABON
comme le premier mois de l'année hydrologique;
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le mois de plus fort débit de la première saison des
pluies est partout novembre, tandis que le mois de
pluviosité maximale est le plus souvent octobre ;

~ les débits mensuels les plus faibles, correspondant
aux étiages relatif et absolu, se produisent en
février et août i ils sont donc observés un mois
après les pluviométries minimales des petite et
grande saisons sèches (janvier et juillet) ;

- le mois de plus fort débit de seconde saison des
pluies est partout mai ; ici le rapprochement avec
la pluviométrie est délicat, car le mois de pluvio­
sité maximale peut être, suivant les stations et les
années, mars, avril ou mai; quant à l'effet régula­
teur mentionné plus haut, son action est certainement
moins efficace pendant la deuxième saison des pluies
que pendant la première, le sol restant plus ou moins
saturé d'eau durant l'étiage relatif de février.

En résumé, les variations mensuelles des débits sont
étroitement liées au cycle des saisons, qu'elles suivent avec
un décalage variable; nous verrons que ce décalage, qui dépend
dans une certaine mesure de l'époque de l'année, est
fonction, dans le cas de l'OGOODE Supérieur (station de
FR~~CEVILLE)7 de la nature du sol.

Régimes hydrologiques :

Un examen plus approfondi des courbes du graphique
121022 permet de constater

- une analogie étroite entre les variations des débits
s pé cifi ques à BOODE et IJ1l-ffi. illmm ,

- des divergences sensibles entre les courbes corres­
pondant à ces deux stations et celles représentant
les débits de MAKOKOU dlune partI et de FRANCEVILLE ,
d'autre part.
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Ce régime présente :

IVIliDO à MAKOKOU : régime équatorial pur

- une saison d'étiage de juillet à septembre, avec
minimum de débit en septembre,

régime équatorial de transition australOG001Œ à FRANCEVILLE

- deux saisons de hautes eaux, avec pointes de crues
en novembre - dé cembre et avril ou mai, la crue
d'avril-mai étant en moyenne plus forte que celle
de novembre-décembre i

Etudions tout d'abord les courbes de ~~KOKOU et
de FR.~~CEVILLE qui traduisent des régimes hydrologiques plus
simples que ceux des trois autres stations et qui représen­
tent les deux cas extrèmes entre lesquels se placent les
divers sous-régimes du bassin de l'OG001Œ.

On sait que le régime hydrologique dit "équatorial
pur" est caractérisé par deux saisons sèches équivalentes et
deux saisons de hautes eaux sensiblement de même importance.

Bien que les variations des débi ts à la station de
l\iAKOKOU ne correspondent pas complètement à cette définition,
on peut néanmoins ranger llIVINDO parmi les cours d'eau du
régime équatorial pur.

Signalons que les affluents rive droite de l' OGOOUE qui
confluent en aval de B001Œ, sont soumis au même régime que
l' IVINDO, ou à des sous-régimes en dérivant (MVOUNG, OKANO,
ABANGA) •

En effet, llétia~e de février, sans être aussi
faible que celui d'août (4 1/s.km2 ) reste du même ordre
(7,5 1/s.km2 ) { d'autre part, si la première saison de hautes
eaux (novembre) est caractérisée à la fois par une crue plus
forte et plus brutale (31 1/s.km2 ) et par une décrue plus
rapide que la seconde (20 1/s.km2 en mai); les maximums atteints
sont en moyenne comparables.
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- une saison de basses eaux, en février, parfois peu
nette, et qui présente un caractère beaucoup moins
sévère que l'étiage de septembre.

Les débits de l'OGOOUE au bac de rUUGARA, près de
FRANCEVILLE, répondent grosso-modo à cette définition.

Cependant, la seconde crue est beaucoup plus forte
que la première, et la saison de basses eaux est à peine dis­
cernable.

Ces divergences par rapport au diagramme théorique
proviennent certainement en partie de la brièveté de la pér.Lode
de relevés utilisée; mais elles sont dues également à l'effet
régulateur des Plateaux Batékés, formation de sables gréseux,
essentiellement perméables qui èouvrent exactement un tiers
de la superficie du bassin de l'OGOOUE arrêté au bac de
MINGARA.

En début d'année hydrologique (septembre à novembre),
les pluies sont partiellement absorbées par le sol d'où le
débit spécifiq~e relativement faible de la crue de novem-

bre (26 1/s.km2 ) i le sol étant saturé à partir de novembre,
le "creux" de pluviométrie de janvier est sans influence sur
les débits qui continuent à croître jusqu'à la crue de mai,
pour atteindre près de 40 1/s.km2 ) soit le double du débit de
l'IVIIIDO à la même époque.

L'incidence de la perméabilité des Plateaux Batékés
sur les débits est plus visible encore à 11 étiage qu'en hautes
eaux i bien que la pluviométrie de la deuxième saison des pluies
dont dépend l'étiage, soit plutôt moins forte sur l'OGOOUE ,
Supérieur que sur l' IVINDO, le débit d'étiage à FRANCEVILLE
(13 1/s.km2 ) est triple de celui de l'IVINDO à MAKOKOU (4 lis.
km2 ) •

D'une manière générale, on peut considérer tous les
affluents rive gauche de l'OGOOUE (NGOUNIE, OFFOUE, LOLO, etc ..• )
comme relevant du régime de transition austral, ou dlun sous­
régime s'en rapprochant plus que de l'équatorial pur ; il en
est de même pour les affluents ou sous-affluents rive droite
du Sud du bassin (MPASSA, DJOUJI.lOU, J-JECONI).
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Remarquons dl ailleurs que les formations à perméa­
bilité forte (grès Batékés, série schisto-calcaire de la
NGOUNIE), ou moyenne (Francevillien et séries intermédiaires
indifférenciées) qui constituent tout ou partie des bassins
de ces rivières, contribuent certainement à leur donner des
régimes assez voisins de celui de l'OGOOUE Supérieur.

Quant à la SEBE et la LASSIO, affluents rive droite
intercalés en latitude entre l'IVlr.mO et l'OGOOUE Supérieur,
il est hasardeux, en l'absence de relevés hydrologiques, de
donner des précisions sur leur régime ; il doit être inter­
médiaire entre celui de l'IVINDO et celui de l'OGOOUE Supérieur,
ctest-à-dire proche du régime de l'OGOOUE à BOOUE ou LA}ffiARENE,
que nous étudions ci-dessous.

~G~O~_à_B~O~ ~t_L~~~~_:_r~g~m~~n~e~m~d~a~r~ ~n!r~

l'équatorial pur et 11 équatorial de transition austral

On observe tout d'abord que les diagrammes de
débits spécifiques à BOOUE et L~rnARENE sont très voisins l'un
de l'autre. Cependant, la courbe relative à LM'ffiARENE se situe
au long de l'année un peu au-dessus de celle de BOOUE. Ceci
peut être dû à la disparité des périodes d'observation ou à
l'imperfection des tarages, mais provient plus probablement
de l'incidence, sur les débits à L~~ARENE, de la forte hydrau­
licité de la NGOUNIE j les étalonnages des stations de cette
rivière, encore insuffisamment avancés, ne permettent pas
d'indiquer des débits, mais il est certain que son bassin
versant est nettement plus arrosé que le bassin propre de
110GOOUE arrêté à son confluent (voir carte des isohyètes
interannuelles - planche 121012).

D'autre part, les débits à BOOUE et Li~rnARENE

sont presque tout au long de l'année intermédiaires entre
ceux de l'IVINDO et ceux de l'OGOOUE à FRANCEVILLE. Ceci
s'explique facilement; en effet, les bassins partiels qui
forment le bassin du fleuve arrêté à BOOUE ou LAMBARENE, sont
soumis à chacun des deux régimes étudiés ci-dessus ou à leurs
sous-régimes.
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LI examen des courbes de BOOUE et LM@ARENE montre
que le régime de 110GOOUE moyen-aval et inférieur est caracté­
risé par deux saisons de hautes eaux, un étiage absolu, et un
étiage relatif. Les débits mensuels passent par leurs valeurs
maximales en novembre durant la première saison des pluies et
en mai durant la seconder La crue de novembre (32 à 34 1/s.km2
en moyenne) est en général supérieure è.B 10 %à celle de mai
(30 1/s.km2 en moyenne) ; elle est également un peu plus bru­
tale; ceci correspond bien au fait que la première saison
des pluies est, dans l'ensemble du GABON, un peu plus marquée
et un peu moins longue que la seconde.

Les débits les plus faibles sont observés en février
durant la petite saison sèche (19 1/s.km2 à BOOUE) 22 1/s.km2
à L.~œARENE), en août ou septembre durant la grande saison
sèche (8 1/s.km2 à BOOu~ en août, 10 1/s.km2 à L.~\rnARENE en
s'3p-l;smbre j ce retard de près dl un mois est dû, sembJ_e....t-il i
à l'incidence de la NGOUNIE ; la pluviometrie de septembre est
en effet relativement faible sur le bassin de cette rivière).

On notera la similitude approchée des débits men­
suels spécifiques de la première crue (26 à 34 1/s.km2 ) aux
quatre stations étudiées] et leur disparité durant l'étiage
relatif et la seconde crue ; en février, le débit à FRM~CEVILLE

(32 1/s.km2 ) est le quadruple de celui de MAKOKOU (7}5 1/s.km2 );
en mai, il est environ le double (39 1/s.km2 à FR~UTCEVILLE,
20 à lYIAKOKOU) j les débits à BOOUE et LAMBARENE pendant toute
cette période s'intercalent entre ceux des deux autres stations.

Le table~l III) ci-joint, donne une première esti­
mation des principales caractéristiques hydrologiques de
l'OGOOUE et de llIVIlIDO aux stations hydrologiques de base,
ainsi qu'en c8rt~ines stations secondaires ou en des points
particuliers présentant de l'intérêt en hydro-électricité.

Les évaluations de débits au droit des sites dLamé­
nagement ont été obtenues par interpolation ou extrapolation
des résultats fournis par les stations de base} à partir des
surfaces des bassins versants.
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TABLEAU II
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DEBITS ~ŒNSUELS INfERANNUELS A QUATRE STATIONJ PRIM~IRES

DEBITS en m3(s
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Le module avancé pour FRAl~CEVILLE (220 m3/s)l est
probablement trop faible; en effet, durant les quatre années
d1observations à cette station, d'une part l'hydraulicité géné­
rale de l'OGOOUE a été légèrement ou nettement inférieure à la
moyenne, dtautre part, les débits spécifiques de décembre, jan~

vier et février à FRANCEVILL~ apparaissent déficitaires sur la
courbe du graphique 121022, eu égard à ceux des autres mois
(le tracé en pointillé satisfait mieux l'esprit). Il semble
cependant prudent, pour l'instant, de ne pas majorer la valeur
ci-dessus qui résulte de la seule exploitation des relevés.

L'exploitation provisoire des relevés de liDJOLE
conduit à un module de 3300 m3/s.

Comme mentionné plus haut, les débits donnés au
tableau IIIsont provisoires et seront éventuellement retouchés
dans les rapports ultérieurs en fonction des résultats des
études hydrologiques en cours.

Etiages - Basses eaux de février -

Le tableau III donne les estimations des étiages
absolus médians aux divers points du cours du fleuve.

L'époque de l'étiage absolu varie peu avec les sta­
tions ; la grande saison sèche ayant tendance à commencer plus
tôt et à finir plus tard au fur et à mesure que lIon descend
vers le Sud, l'étiage se produit en principe dans le Sud, plus
tard que dans le Nord; ainsi, l'étiage de l'IVINDO à MAKOKOU
s'observe entre le 1er août et le 10 septembre, tandis que
celui de la NGOUNIE à FOUGAMOU se produit presque toujours en
septembre.

Les hauteurs d'eau à l'étiage font défaut à
FRfu~CEVILLE (échelle calée trop haut)! mais on peut tenir pour
assuré que l'étiage y est tardif, par suite de la faible plu­
viométrie de septembre dans le Sud et du pouvoir d'absorption
des grès Batékés; le débit de septembre est d'ailleurs le
m@me que celui d'août sur la période observée (118 - 119 m3/s ).
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A BOOUE, NDJOLE, LJ1.ffiA...T.ŒN'E, l'étiage se produit
~uel~uefois fin août, mais le plus souvent dans la première
décade de septembre (les débits d'ao~t et septembre sont
dl ailleurs prati~uement égaux à LAJIBARENE : août : 2020 m3/s,
septembre: 2010 m3/s) i llétiage est ~videmment d'autant plus
sévère ~uJil est plus tardif; l'étiage minimum observé s'est
produit à NDJOLE et à Lill1BARENE le 21 septembre 1958 (650 m3/s
environ à NDJOLE et 840 à LAlvIBARENE).

L'examen des débits d'étiage est particulièrement
intéressant en raison de leurs valeurs essentiellement varia­
bles avec les stations considérées i on voit par exemple (tableau
1) ~ue le rapport du débit du mois le plus faible au débit moyen
annuel est de 0,28 à MAKOKOU, et de 0,54 à FB~~CEVILLE i il est
dl autre part de 0,39 à BOOUE et de 0,43 à L.d..IvIBARENE, valeurs
encadrant la moyenne des chiffres de MAKOKOU et FRANCEVILLE.

On peut faire des constatations analogues en ce
~ui concerne les basses ou moyennes eaux de février : le rapport
du débit de février au débit moyen est de 0]52 à MAKOKOU, de
1,28 à FRANCEVILLE, de 0,91 à BOOUE et de 0,95 à LAHBARENE.

Le projeteur d'aménagements hydro-électri~ues

tirera de ces divers exemples l'observation suivante: à apports
annuels égaux, on régularisera les débits par des ouvrages de
retenue moins élevés et moins onéreux sur l'OGOOUE Supérieur
et les affluents rive gauche, ~ue sur llIVINDO ou les autres
affluents rive droite.

Crues :

Le tableau IV donne différentes précisions sur les
épo~ues et les valeurs des crues annuelles à MAKOKOU et aux
quatre stations principales du cours de l'OGOOUE.

Il permet en particulier de vérifier :

- ~ue la première crue (novembre-décembre) est généralement
supérieure à la seconde (avril-mai) sur lLOGOOUE moyen­
aval, ainsi ~ue sur l'IVINDO et les affluents rive droite
confluant en aval de BOOUE i
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que la seconde crue est en principe superleure à la
première sur le Haut-OGOOUE et les affluents rive
droite du Sud du bassin 1 ceci par suite de l'influen­
ce australe et de la nature des smls.

Signalons qu'à LASTOURVILLE, station intermédiaire
en latitude entre FRANCEVILLE et les quatres autres, et où
interviennent de façon atténuée les mêmes facteurs qu'à
FRANCEVILLE, le maximum du débit annuel paraît se produire
indifféramment durant la première ou la seconde saison de
hautes eaux, lesquelles semblent être de même importance.

Une étude poussée des débits de crue journaliers
serait actuellement prématurée à toutes les stations, sauf
peut-être à Ll~mARENE ; à cette dernière station] où l'on
dispose de 26 ans d'observations, le débit journalier maxi~

mum de 13 450 m3/s a été observé à deux reprises : le 19-11·~

1934 (cote ramenée à l'échelle M.C. - 60 : 7,29 m) 1 les
17 et 18-11-1961 (cote M.C. - 60 : 7,30 m, cote S.H.O. : 7,00 m);
le débit de la crue décennale serait donc de l'ordre de
13 000 m3.

La crue la plus faible à LAVffiARENE a été observée
le 1-12-1941 6020 m3/s (cote ramenée à l'échelle S.H.O. :
4,30).

La crue médiane figurant au tableau IV (9250 m3/s)
a été observée le 15-5-1959 (cote S.H.O. : 5,69 m).



-------------------
TABLBAU III
----~-----

OGOOUE et IVINDO

ESTIJ:f1.ATl ONS des PRINCIPALES CARACTEr~STIQUES HYDROLOGIQUES

FS'"

· " Superficie Module :Etü:.ge abso-':Débit de crue: ..· .
Période •

· :bëissin ver- médian :lu médian médian ..· Stations dl observation;.. sant ,.· ·km.2 m3/s mJ/s m3/s • ·· ·.. · ..· · ·OGOOUE à EumCEVILLE 8 800 220 lOO .. 460 :1953-54 /•

· :1956-57 .,·.
':1954-55/60-61: ." BOOUE . 129 600 2 720 800 5 250 · .,

" Porte oK.A1""IDA 140 000 2 900 870 .. 5 500·
" BIN-NGOLO 143 600 3 000 900 .. 5 600 .,· ·
" · · .: 1953-54/60-61'::NDJOLE 158 100 3 300

,. 1 000 ,. 6 000

" LAMB.AREliŒ 203 500 4 600 1 500 9 250 :1929-39,53-58:.. .. .. 41-49 ..· · • ·
IVINDO à lYIAKOKOU 35 800 550(1): 100 · 1 400 :1954-55/60-61:·

" LOA-LOA 48 500 750 140 l 900.. ..
" · ·KONGUE 51 000 800 · 150 " 2 000·Il

IvlINGOULI 51 500 800 · 150 " 2 000 .'
" ·

" KOUATA-lY"'.LANGO 52 100 800 150 .. 2 000·.. · ,.
" TSENGUE-LELEDI 62 700 1 000 200 · 2 500 · ·

(1) Cette estimation du module de r-lAKOKOU est vra~ semblablement plus proche de la
réalité que la valeur (520 m3/s) figurant a1' tableau II, laquelle provient d'une
exploitation provisoire des relevés de la station.



-------------------
TABLEAU IV

BASSIN de 11 OGOOUE

CRUES AN1ruELLLS à DIFFERBNTE 3 STA'rIOl'lS

Stations

.'

_~~~~~~~~~~~C~R~U~E~S~~~~~~~~~~~· ~ No~re de crues ::J:JombreMinimale .: Médiane Mucimale •d,: ann. observées.• o, • .• aml.... •
. • . " b· "
:m3/s: Cote: Date: m3/s: Cote.: Date: m3/s : Cote: Date : 0 serv •.: nov. déc. : avril-mai:

.: IVIAKOKOU

·: FRÀ.J.T\fCEVILLE
·: BOOUE
:NnJOLE··: LM.ffiARENE

.. .. ... . ,

3,76': 4-11-59: 7 5 2. . .,

4, OC: 31-::5-55
,

7
,

0 1,, ,

5,22'; 28--11-59': El .. 6 2..
9 55:16-11-61: • 2-9 7 ·7. .• .., . .
7,60':19-11-34: 26

., ..,
17 · 9:17-11-61:

,..
.,·.'f..·

··.

Les cotes à Ll~œARENE sont les cotes à l'échelle S.H.O.

~pogues habituelles dlobserv~tions

des pointes de crues des deux saisons de hautAA eaux

lliAKOKOU

FR.ANCEVILLE

BOOUE

NDJOLE

LAlVm.ARE11E

Novembre

15 au 30 Nov.

15 nov.au 15 Déc. -

id.

15 nov.au 20 déc. -

1er avril au 7 mai

mars à mai

15 avril au 15 mai

id.

15 avril au 50 mai
m
CD

1
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CHA PIT R E II

POSSIBILITES HYDRO-ELECTRIQUES

de l'OGOOUE NOYEN-AVAL et du BAS-IVINDO

Les possibilités hydro-électriques de l'OGOOUE
sont, de toute évidence, bien supérieures à celles de la
NYANGA ; nous avons signalé plus haut, d'ailleurs, que cette
rivière a déjà été partiellement étudiée par D.D.F. (voir
page 27). C'est pourquoi il a paru judicieux dl entreprendre,
durant la première des trois c.~pagnes de reconnaissances
prévues, la prospection du bassin de 1iOGOOUE et de réserver
celle de la NYANGA pour la dernière campagne.

Les études ont porté en premier lieu sur les biefs
qui semblaient a priori devoir offrir les possibilités éner­
gétiques les plus j.ntéressantes, à savoir, corœ:l1e nous l'avons
c1éjà indiqué pages 46 et 47 :

- 1IOGOOUE, du confluent de llIVINDO jusqu'à NDJOLE,
en raison de lJimportance du débit du fleuve à partir
de 1 r IVINDO ,

lIIVINDO, de lYlAKOKOU au confluent OGOOUE, en raison
de la forte dénivelée subie sur ce parcours, dénive­
lée comprenant plusieurs chutes importantes.

D'autres considérations, de lieu principalement,
ajoutaient d1ailleurs à l'intér@t de l'OGOOUE moyen-aval et
du Bas-IVINDO i si l'inventaire hydro-électrique demandé à
E.D.F. présente en effet un caractère absolument général et
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et couvre, en principe, toute l'étendue du territoire gabonais,
le prospecteur doit cependant tenir compte de l'existence dans
le Nord-Est du GABON du riche gisement de fer de ~mI~œO dont
l'exploitation pourra dans l'avenir être liée à la présence de
sources d1énergie sur le parcours d'évacuation ~ffiKill~O­

LIBREVILLE.

Les reconnaissances effectuées paraissent prouver
jusqu'à nouvel ordre et sous réserve de confirmation par des
études géologiques et topographiques plus poussées, que 1lOGOOUE
offre, entre BOOUE et NDJOLE, des possibilités d'aménagements
bea~~oup plus importantes que Il IVINDO, et probablement ulus
ren~~oles.

Le compte rendu ci-dessous présentera successivement
les résultats des reconnaissances de la Mission sur l'OGOOUE,
et sur l'IVINDO.

A - PRINCIPALES POSSIBILITES d'LQUIPE~ŒNT de l'OGOOUE entre l'IVINDO

et NDJOLE (cours moyen-aval) -

LIOGOOUE moyen-aval a été l'objet d'une prospec­
tion systématique à peu près sur toute sa longueur.

Reconnaissance aérienne

En premier lieu, au début de la campagne (janvier
1961) une reconnaissance préliminaire de la vallée de 110GOOUE
a éti faite en avion léger, de IIDJOLE à l'IVINDO.

Cette reconnaissance a permis d'acquérir, en ce qui
concerne la partie du cours survolée, des données d'ensemble
sur plusieurs points essentiels : aspects du fleuve et de sa
vallée, forme du profil en long, conditions générales de navi­
gabilité et de pénétration dans le bassin, etc •••
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Elle a également permis de contr61er sommairement
certains renseignements fournis à la Mission, suivant lesquels
la vallée de l'OGOOUE présentait des resserrements dans deux
régions distinctes ;

- la Porte de 110KAlIDA (à 50 km en aval de BOOUE, et
120 km en amont de NDJ OLE ) 1

- la zone comprise entre le rapide de BIN-NGOLO (près
du confluent de la NGOLO) et le passage de BEKA (à 90
km en aval de BOOUE, et 80 km de :NTIJOLE) , laquelle
pourrait présenter deux axes d'implantation de barrage
celui de BIN-NGOLO à l'amont, celui de BEKA à l'aval.

De nombreuses photos, dont certaines figurent
ci-dessous, furent prises au cours du vol en tous les points
paraissant dlun intérêt quelconque pour la prospecticno

Reconnaissances par voie d'eau:

Ultérieurement, l'OGOOUE a été parcouru à plusieurs
reprises, soit en pirogue, soit en canot pneumatique à moteur
hors-bord 1 de BOOUE à JUNCKVILLE (ancien village à 70 km à
l'amont de NDJOLE) , et sur une vingtaine de kilomètres en aval
de :NTIJOLE.

Les observations faites au cours de 03S déplao3ments
ont confirmé, en premier lieu, qu'il n'existait pas, entre
lIIVI:NTIO et NDJOLE, de site de barrage comparable à celui de la
Porte de 110KANDA.

Dlautre part, dans la perspective d'un aménagement
rationnel en deux étapes de l'OGOOUE moyen-aval, la Mission,
après examen des divers resserrements de la zone de NGOLO à
BEKA, a été amenée à étudier l'implantation dlun barrage infé­
rieur au site de BIN-NGOLO (à 700 m à Itamont du confluent de
la NGOLO) ~ Toutefois, le site de BEKA nia pas été abandonné
définitivement; ce site pourrait en effet présenter de l'inté­
rêt, ainsi que nous le verrons plus loin.
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Les barrages de la Porte de IJOKANDA et de BIN....
NGOLO·pourraient assurer ensemble l'aménagement rationnel de
l'OGOOUE moyen-aval entre l'IVINDO et BIN-NGOLO.

La Mission n'a pas étudié les autres possibilités
entrevues entre les confluents de l'IVI1IDO et de la NGOLO,
possibilités de beaucoup inférieures, d'ailleurs, à celles qui
ont été retenues.

Avant d'aborder llétude des sites de la Porte de
l'OKANDA et de la région NGOLO-BEKA, nous donnerons quelques
précisions sur les cotes du profil en long du fleuve dans la
z9ne des retenues des barrages mentionnés plus haut r ainsi que
sur les mesures et renseignements qui ont pernris de tracer ce
profil.

Levés barométriques .... Profil en long :

Une esquisse du profil en long général du fleuve
(graphique 121015) figure déjà· au paragraphe "bassin, réseau
et profil en long de l' OGOOUE" •

Le graphique 121016 donne, à plus grande échelle,
la partie de ce profil comprise entre BEKA et le cOl~luent de
la LOLO ; les divers points portés sur ce graphique pourront
être repérés en planimétrie sur le plan au 1/500.000 nO 121006.

Le profil, entre les points définis ci-dessus, a été
tracé à partir de mesures effectuées par la Mission, appuyées
sur les cotes de cinq points d'eau principaux.

Sur ces cinq points, trois ont été nivelés par les
brigades de stéréopréparation I.G.N., grâce à des mesures faites
sur des baromètres de précision et rapportées aux indications,
aux mêmes instants, de baromètres de base situés en des points
d'altitudes connues (tels que ?OOUE, NDJOLE, MAKOKOU). Ces trois
points sont : IC-i.l1"GO-BOUMBA : 101 m, MANGOUHBA (village au
confluent de l' IV=~IDO) : 180 m, MAKOUI (au confluent du DJIDJI)
182 m (1). Les deux autres points) qui concernent BOOUE (161 m)

(1) Un point situé sur ItIVINDO à 3 km en amont de la chute de
TSENGUI-LELEDI et donnant 201 m, nIa pas été pris en compte
parce que en contradiction avec nos mesures.
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et NDJOLE (25 m), proviennent du nivellement des échelles de
ces stations à partir de bornes I.G.N. proches.

Les mesures barométriques de la Mission ont été
effectuées par des méthodes différentes d'un bief à If autre
de l'OGOOUE :

- de l~ Porte de l'OKANDA à BOOUE, nous avons utilisé la
méthode du "saut de perroquet Il , qui élimine les erreurs
dues au~ variations normales ou accidentelles de la
pression atmosphérique par combinaison des indications
de deux baromètres. Ce système nécessite deux opéra­
teurs (et pratiquement deux embarcations) progressant
séparément, enfin un temps presque triple de celui
normalement nécessaire pour couvrir, sans arrêts, le
parcours étudié ;

- de BEKA à la Porte de IfOKANDA, et de BOOUE au confluent
de l' IVINDO, les mesures ont été faites par lectures
simultanées de deux baromètres situés dans la même embar­
cation ; les variations de pression ont été éliminées
au mieux par des corrections faites à partir d'une courbe
moyenne de marée journalière établie, une fois pour tou­
tes, en saison sèche, donc à une période de l'année où
la marée barométrique est relativement régulière.

Ce genre de mesures a été pratiqué, en principe, à
chaque déplacement sur le fleuve; le nombre des relevés et le
fait qu'ils ont été effectués en saison sèche, permettent
d1accorder un certain crédit aux résultats obtenus.

Cette méthode n1est évidemment qu'un pis-aller i
elle nia été utilisée que parce que l'ingénieur E.D.F. était
seul, le plus souvent, à pouvoir effectuer des mesures.

Elle présente, sur le système du saut de perroquet
ou ses variantes, l'avantage de nécessiter seulement un opéra­
teur et une embarcation, et de réduire de moitié au moins la
durée du parcours et les risques s'ils existent.

L'explOitation des mesures et renseignements men­
tionnés ci-dessus a conduit aux résultats suivants:
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Région BEKA - Porte de l'OKANDA -

Le niveau en basses eaux du fleuve, à la Porte de
l'O~~~A, est à 10 ou 12 m au~dessus de la cote I.G.N. de
lau~GO-BOUMBA (101 m), soit à 112 ou 113 m.

Le niveau de basses eaux, au droit du resserrement
de BEKA, est à 30 m au-dessous de la cote de KANGO-BO~rnA, soit
à 70 m environ; à BIN-NGOLO, ctest-à-dire à 3 km en amont de
BEKA, la cote est 72 ou 73 m.

La dénivellation du plan d'eau entre la Porte de
l'OKM~A et BIN-NGOLO serait donc de 40 m.

Ainsi que nous verrons plus loin, le site de
BIN-NGOLO doit permettre sans difficulté de construire un barrage
de cette hauteur; l'énergie disponible entre les deux emplace­
ments de barrage retenus pourra donc être utilisée intégrale­
ment.

Région Porte de 110KANDA - Confluent de l'IVINDO (ou de la LOLO)-

La différence de cote entre la Porte de l'OKANDA
(112 m à 113 m) et lfillKOUI (confluent du DJIDJI : 182 m) est de
70 m.

Sans s'étendre ici sur le site de la Porte de l'OKMiDA,
on peut signaler qu'il semble, à première vue, permettre la
construction d'un barrage de 70 m, sans aucun ouvrage annexe
sur les cols voisins du barrage en rive droite; pour un barrage
de 70 à 90 m, des travaux devraient être exécutés sur un col ;
au-delà de 90 m, sur deux cols.

Ainsi, la retenue de la Porte de l'OKANDA pourrait
atteindre ou dépasser le confluent de la LOLO ; il semble peu
probable qu'elle remonte au delà du confluent de la LASSIO, en
raison de la dénivelée créée par les rapides qui s'échelonnent
entre MACADIOUM et la LAS3IO (confluent à la cote 200 ?).
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1) SITE de la PO~TE de l'OI~A -

a) Situation et accès :

Nous avons signalé, dans ce qui précède, que l'OGOOUE
à une cinquantaine de kilomètres en aval de BOOUE, s'est frayé
un passage étroit à travers une ligne de hautes collines sensi­
blement orientée Nord-Sud.

Appelées respectivement Monts MOKEKOU et Monts YINDO
au Nord et au Sud du fleuve~ ces collines limitent vers 110uest .
la Plaine de l'OKANDA ; dlou le nom de "Porte de l'OKANDAIt donné
au resserrement par lequel llOGOOUE les franchit.

Cette appellation assez connue, est parfaitement
appropriée; on sten rend particulièrement bien compte lorsqulon
débouche dans la Plaine de l'OYJŒDA en remontant le fleuve,car
l'étrOitesse de son lit et de sa vallée au passage de la "Portet!
contraste remarquablement avec la largeur de la crique de la
LOPE et l'étendue de la Plaine.

La Plaine de l'OIC&NDA étant classée réserve de
chasse, un campement administratif, dit llcampement de la LOPE li ,

a été construit au bord de la crlque de la LOPE, à 500 m à
llamont du confluent de cette petite rivière avec ItOGOOUE.

Un terrain d'atterrissage pour avions légers existe
à proximité du campement, d'où lIon accède au site de barrage
en descendant le fleuve sur l km environ.

Un second terrain, beaucoup plus important, a été
aménagé par la S.H.O. (Société du Haut-OGOOUE) à 1500 m du vil­
lage de KANGO-BOm'lBA , situé en rive gauche, à 13 km en aval de
la Porte de l'OKM~A.

On peut également accéder au site par 110GOOÙ~, à
partir du bac dlAYEM II ou de BOOUE.

Le bac d 1AYEM II, distant de 120 km de NDJOLE, est
actuellement l' extrémité du tronçon cnrros3!'.:1:'..e de la route en
construction NDJOLE-LASTOURVILLE par la Région des ABEILLES ;
dtAYEM II à la Porte de l'OKANDA, on remonte le fleuve sur 20 km
dlun parcours rendu assez difficile par quelques rapides.
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Il est, en basses eaux, impossible de partir du
pied de la chute de BOOUE~ mais on peut toujours embarquer au
IIPetit OKANO", situé à 8 km en aval i le parcours est plus
long que ci-dessus (43 km) et comporte plus de risques
(plusieurs rapides dont ceux de NO~UûCELA à l'amont immédiat
du campement de la LOPE).

De toutes façons, il est prudent de ne se déplacer
sur l'OGOOUE, entre l'IVINDO et NDJOLE, qu'en pirogue avec
équipage Okandé, ou en canot pneumatique à moteur hors-bord~

avec un guide expérimenté i en basses eaux, toutefois, le che­
nal du fleuve apparaft presque partout et la navigation devient
plus facile, bien que les rapides s'accentuent.

b) Description du site de la Porte de l'OIGUillA

Au sens large de l'expression, la Porte de 110I{ANDA
est la zone de resserrement de la val13e de l'OGOOUE située
immédiatement en aval de la Crique de la LOPE.

Au passage de cette zone, longue de 1200 m environ,
le cours de 1iOGOOUE est sensiblement orienté NE - SO ; à sa
sortie, le fleuve décrit un coude à angle droit et commence à
remonter vers le Nord-Ouest, tandis que les flancs de sa vallée
s'évasent et que les possibilités de barrage disparaissent.

On rencontre, d'amont en aval, à partir de la
Crique de la LOPE :

- un premier resserrement, ou resserrement amont, d'une
largeur de 250 m environ à la base, axé sur la ligne
II -III(voir croquis l/lO.OOO nO 121018 ci-joint) ,

- à 200 m en aval, un premier élargissement atteignant
440 m au plus (sur la ligne B3 - B29) ,

250 m plus loin, donc 450 m en aval du premier resserre­
ment, "un deuxième resserrement, large de 230 m (axe B37,
B25) ,
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à 200 m au-dessous de l'axe précédent~ soit à proxi­
mité du point B40, un second élargissement peu mar­
~ué, dû au travail d'érosion des deux petits thalwegs
rive droite n~ l et 2 ;

- un troisième et dernier resserrement, le plus étroit
(150 m environ, créé par une avancée du rocher ayant
résisté, en rive droite) à l'action des eaux (axe JK).

Resserrements aval

Ce dernier axe se prèterait mal à la construction
d'un barrage; en effet, l'avancée rocheuse de rive droite n'est
ni assez massive, ni assez élevée pour constituer un bon appui
la cote de retenue serait d'ailleurs limitée par l'existence
dlun col situé à l'extrémité amont du thalweg nO 2.

Il en est de même pour l'éperon, également en rive
droite, ~ui crée le derucième resserrement (axe B37 - B25) i
érodé sur un flanQ par 110GOOUE (photo 4), sur l'autre, bien
~ue de façon moindre, par le thalweg nO l (photo 7), limité
en hauteur, présentant des passées dolomiti~ues au-dessous de
la balise 1) cet éperon ne semble pas pouvoir jouer un rôle
essentiel dans l'appui d'un barrage.

Site proprement dit - Plan topographique

Par contre, le premier resserrement (II - N) et
l'élargissement (B3 - B29) ~ui lui succède, méritent dJêtre
étudiés i leur ensemble constitue le site de la Porte de
l'OKANDA.

Ce site a été levé en août-septembre 1961, à la
demande de la Mission, par la Société Africaine de Travaux et
d'Etudes Topographiques, bureau d'études privé de LIBREVILLF;

L'armature du plan est constituée par une triangu­
lation très simple (~uatre sommets 1, II,III,IV), eXGcutée au
théodolite T2, et par des lignes polygonales décrites au théo­
dolite Tl. L'origine des cotes est arbitraire; la cote 90
correspond sensiblement au niveau des basses eaux (et non de
l'étiage).
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Profil et coupes en travers :

Le site comprend deux axes de barrage (II - N et
B5 - B17) , trois cols en rive droite (nO l, 2, 3) et un col en
rive gauche (nO 4) ; nous verrons plus loin qu1il est improbable
que l'on ait à barrer le col rive gauche, mais que, par contre,
au-delà d'une certaine hauteur du barrage principal, il serait
nécessaire de fermer un ou deux des cols rive droite, selon la
surélévation du plan d'eau adoptée. Devant ces caractéristiques
assez complexes, il a été jugé utile d'établir non seulement un
profil en travers suivant l'axe principal du· site (B5 - B17), mais
également deux coupes (graphique nO 121020) :

- la coupe M - II - N - BIO - P et sa variante B7 - II ­
N - BIO - Bll, font ressortir les pentes le long des
becs du resserrement amont, ainsi que le col rive gau­
che; sur ces becs, pourrait être appuyé un barrage de
hauteur relativement faible, ou le batardeau amont d'un
grand barrage

la coupe B5 - 114 suit une ligne brisée polygonale par­
tant de la borne B5 et passant par les cols nO 1 et 2
de la rive droite.

On constate sur la coupe 114 - B5 - B17 qu'un barra-
ge surélevant le plan d1eau de 90 m, c'est-à-dire avec crête à
la cote 93, aurait une longueur de 770 m. La digue secondaire au
col nO 1 aurait une longueur de 90 m et une hauteur maximale de
Il m au-dessus du terrain naturel. La retenue remonterait jusqu'à
120 km à l'amont du barrage, correspondant à un volume de plusieurs
milliards de m3 permettant de régulariser facilement le débit
naturel à plus de 2000 m3/s.

Emplacement du grand barrage (axe B5 - B17) :

Dans le cas (le plus probable) où il paraîtrait
judicieux d'exploiter au maximum les possibilités du site, il
serait logique d'adopter pour l'axe d'un grand barrage, la ligne
B5 - B17 suivant laquelle a été tracé le profil en travers du
graphique 121020 0

Appui rive droite:

La colline principale du flanc rive droite, entre les
bornes de triangulation l et II, affecte en gros la forme d'une
pyramide à quatre faces ayant pour sommet la borne B5 (photos 3
et 4) ; l'une des faces de cette pyramide, parallèle au cours du
fleuve, aurait pour arêtes les lignes polygonales BI à B5 et B5
à B8 et II.
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Bien que présentant en plan une légère concavité
vers le fleuve, cette face est suffisamment régulière et
massive pour constituer un bon appui de barrage. Sa pente est
accusée : 25 %entre le niveau des basses eaux et 10 m au­
dessus, 66 %de 10 m à 100 m au-dessus des basses eaux (voir
photo 6), enfin 105 %de 100 m jusqu1à la borne B5 qui culmine
à 130 m au-dessv.s de l'OGOOUE. .

La forêt monte sur l'appui jusqu'à 60 m environ
au-dessus de l'eau.

L'arête aval (B5 - Bl) se prolonge par l'éperon
du de~~ième resserrement, déjà cité; l'arête amont (B5 -. ES ­
II) s'arrondit vers le bas en formant le bec rive droite du
resserrement amont (photos 4 et 5).

Appui rive gauche ;

Le flanc rive gauche est de forme moins géométri­
que, plus tourmentée; le thalweg nO 4 l'a profondément creusé
de sorte que le bec amont de cette rive se détache de façon
extrèmement nette (photo 5).

Entre la branche de gauche (4 - g) de ce thalweg
et le thalweg nO 5, s'inscrit une croupe large et régulière,
qui, bien que située légerement en aval de la face rive droite,
pourrait probablement constituer un bon appui de barrage.

La pente de cette croupe est d'abord relativement
forte (70 %) jusqu'à 30 m au-dessus des basses eaux, puis
moyenne et de valeur constante (50 %) jusqu 1 à la borne B17
située à 118 m au-dessus des basses eaux.

La largeur du lit est de 400 m en basses eaux
sur la ligne B5 - B17, et, rappelons le, de 440 m au maximum
(sur la ligne B3 - B29)~ Le profil du lit figuré sur le profil
en travers B5 - B17 correspond à des sondages effectués de 10 m
en 10 m sur une ligne OP parallèle à B5 - B17 et située 60 m
en amont i la profondeur maximale entre 0 et P est de 25 m en
basses eaux; elle doit donc être de 22 - 23 m à l'étiage et
de 30 m en hautes eaux.
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Emplacement amont (axe II - N)

Comme on peut le constater sur le graphique 121020,
la coupe suivant les points II et N s'inscrit nettement à
llintérieur du profil B5 - B17 jusqu'à 50 m au-dessus des
basses eaux i cette coupe fait ressortir l'étroitesse du lit
(230 m) et des pentes assez accentuées jusqu'aux points II et
N (47 %sur chaque rive). Un ouvrage appuyé sur les deux becs
de resserrement amont serait donc économique à première vue,
pourvu qui il ne dépasse pas une cinquantaine de mètres.

Si l'on envisage la construction dlun barrage plus
élevé, on voit que l'appui rive droite fuit nettement au delà
de la balise II (pente 16 %suivant II - M), et que l'appui
rive gauche est peu incliné de N à BIO (21 %) et fait totalement
défaut au delà de BIO, par suite de llexistence du col nO 4,
les variantes B7 - II et BIO - Bll montrent toutefois que les
becs amont permettraient en principe l'aménagement d'un barrage
élevé (80 m par exemple) si l'on infléchissait son aile rive
droite vers l'aval selon II - Ba - B7. Mais, de toutes façons,
on doit noter que les becs des de~~ rives manquent d'épaisseur
de sorte qu'au delà dlune certaine hauteur, l'économie qui ré­
sulterait, dans le cas dlun ouvrage en terre ou en enrochements,
du choix de l'emplacement amont, de préférence à l'axe de grand
barrage,serait fonction décroissante de la hauteur de cet ou­
vrage.

La profondeur maximale du lit entre II et N doit
@tre très proche de celle indiquée ci-dessus.

Quatre cols, dont trois en rive droite, existent
à proximité du site.

En rive droite, le col nO l, le plus proche de
l'OGOOUE, est bien visible sur les photos l et 2, au-dessus
d'une tache de forêt montant jusqu'à la ligne de crête, eSté
retenue j ce col est distant de 250 m environ de la borne B5,
sommet de l'appui rive droite. Il est matérialisé par la borne
BI03 située à 82 m au-dessus du niveau des basses eaux, soit
à l'altitude 194 m environ. En supposant une hauteur d'altéra­
tion de 7 m, le niveau étanche au droit du col serait à 75 m
au-dess1.ls des basses eaux , soit à 11 altitude 187 m.
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En s'éJ.oignant de la Porte de lIOKANDA, le long
de la ligne de crête, à partir du col nO l, on rencontre, après
600 m environ, le col nO 2 i la borne Bll2 , implantée à son
point bas est à 20 m au-dessus de celle du col nO l, donc à
l02 m au-dessus des basses eaux, ou à l'altitude'2l4 ID i le
niveau étanche, toujours en supposant 7 m dl altération, doit
être à 95 m au-dessus du fleuve, soit à l'altitude 207 m. Ce
col est, comme le premier, couvert par une plaque de forêt sur
son versant c6té retenue ; sur son versant aval se forme la
branche de droite du thalweg nO 3 1 jalonnée d'arbres et d'ar_
bustes.

Un troisième col, situé à 280 m au delà du précé­
dent, est indiqué sur le plan au l/lO oooe; ce col nI est pas
visible sur les photos ci-jointes, mais' on le reconnait facile­
ment au stéréoscope sur les photos aériennes I.G.N. de la région
de la Porte de lIOYJUr.DA (l). Sa cote étant supérieure de II m
à celle du col nO 2, il est à ll3 m au-dessus de llOGOOUE, soit
à l'altitude 225 environ: son niveau étanche doit être à l05 m
au-dessus du fleuve ou à l'altitude 217 m.

Un dernier col est identifiable à 2700 m au Nord
de la Porte de lIOYJŒmA, mais sa cote semble encore supérieure;
nous ne le mentionnons 'comme le troisième,que pour mémoire, en
notant qu'il serait prbbablement nécessaire de llétudier au cas
où, par suite d'une forte épaisseur d'altération, les points
tas de la ligne de crête poseraient des problèmes d'étanchéité
de la retenue.

En ~ive gauche, on ne remarque qu'un seul col (no 4);
bien visible sur les photos l et 2 et mis en évidence sur le
planl/lO OOO€(borne Bll) , ce col se trouve à la jonction du
bec amont rive gauche et du flanc rive gauche de la vallée.

Il est à 90 m au-dessus des basses eaux, soit à
l'altitude 202 m environ; des travaux ne seraient à prévoir
à son emplacement que si l'on choisissait d'appuyer le barrage
sur les becs du resserrement amont, tout en adoptant une hauteur
de retenue de plus de 80 à 85 m ; cette hypothèse n'est pas
complèteDent à écarter a priori.

(l) Photos nO 42 et 43 de la série SA.32 VI.
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Géologie :

Nous avons signalé, dans Ifétude géologique donnée
au Chapitre 1 7 que la Porte de 1IOIQU~A se situait au contact
du granite du socle cristallin(à l'amont)et deSformatio~de
quartzites et schistesépimétamorphiques de faible épaisseur
formant transition entre les granites et les terrains métamor­
phiques de lIIKOY.

De façon précise} le contact du granite et des
quartzites passe sur la ligne de crête du premier resserrement,
ou très légèrement en amont; la photo 5 montre d'ailleurs
un affleurement de quartzites, sous la forme de cailloux blancs
se détachant nettement sur la crête de la plus basse des deux
croupes du bec rive gauche.

Ces quartzites se retrouvent, quoique de façon moins
apparente, sur le bec rive droite. Des affleurements de schistes
plus ou moins micacés leur font suite sur les faces aval du
resserrement amont et sur les appuis -du site de grand barrage;
on notera qu'une passée de dolomie d1importance réduite
se trouve en aval de l'axe d'appui du site de grand barrage.

Rappelons qulun Géologue en chef de l'Institut
de Recherches Géologiques et Minières de BRAZZAVILLE, a effectué
pendant trois jours, à la demande de la Mission, une étude
sommaire du site de la Porte de l'OKJu~A i les résultats de
cette étude feront l'objet d 1 un rapport géologique qui sera
joint au second rapport intérimaire de la Mission



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

MISSION OGOOUt-NYANGA

PORTE DE L'OKANDA

CROQ.UIS AU 1/10.000

1
1

CRIQUE

DE LA
LOPÉ

t-===:...::....;....:..:.=.:...:.-=-=,='--'--'-":..r-:-==--..:..;.;..;.~.:..;.....::.::;:.=.....c:.=......:=......:=.=....=.:.:...~~~;---I GA B 121 018
~~~_---l.!:~~~::':':"::::':"........l.~~:"':::'::~__L..!::....=!........!..---..!.......!....- ~(/



200 200
r-

300 f- 250

Notd: ProFil en tr.avers du lit, relevé ~ GO m

en olImont d. l'''xe B5 _ B17

0 30 50 BD 118

1lZ. 142 162 1'Z. 230

.... ... <Tl
Cl

....... ... GO ~

co '"
..., li) VI

C> '" en DO CO..., <D <SI ...... 00

50

100

100 150.

COL 4
B9 810 1

1
-0~ ,o _ B11 ",'"

----- ef-(Q)-'"
N~ ,P(",,~

~
/'

o

-25

-87
Cl
C....

1

1
1
1
1

~ 25 ? 0 30 GO 90 114- 119 ~O 30

-8l? 112 142 m tOi!. Zt6 231 202 20l

.... ... ~
VI

'" ....
."

'"
;::: ~ ... ...

'"
C> .... ... .,., .... ~ ""o.J t- .... li> ~

<J'... .. '" ... "" co

1

o ,10

m. 112

PROfil En TRAVERS AU DROIT DE L~AXE PRINCIPAL (SUIVAnT 85_ 817)

GO

17Z

(DUPES En TRAVERS AU DROIT DU RESSERREnEnT AnOnT (SUIVAnT UL"- 810} ET 87JLU1U1L)

1

80 102 70 S3 JO 0

in 214 182 165' 142 HZ.

0 N .... '"... '" li>

0 .-: co ....,...
~ ~

1 N
'T If)

Il6 130 100

238 2-4-2 21t

., ..
~ ~

~ ~

:i! ~
"t

300
250

200
200

100
150

0
100

50

00

107

202.

82. 90

194-

117 108

22.9 Z20

.... .....
Cl ....

>0 '"

r­
<7>

125

2372502.68268

1

,

255

i4~ 156 156

...
Cl

2.3-4-

lU

........
ce

<D...

102

21-4-

Disli.ance~ cumuJée~ (m)

Dist... nce.s p.artielies (m)

Hauteurs au de.5SUS du nlveôu de.. basses eaux Cm)

- ------ ----

(DUPE EN TRAVERS SUIVAnT: LA LI GnE POLYGOnALE 114_ B11Z _ 810' _ 85_

Altitude.s approxim.atives (m)

Plan de comparaison : nivea u d.. 1.. mer,

MISSION OGOOUÉ - NVANGA

PROFILS EN TRAVERS
(DUPES

SITE DE BARRAGE
DE LA

PORTE DE L~ OKANDA

114
113

ECHELLES DES LONGUEURS R.O

1 l-
ET DES HAUTEURS: 1;15000. 1

1i
1

11
1

1

1
1

1

1

Plan œ comparaison: niveau de la. mer. i
H.auteUrSdU dessus du nivedU des b.sses e.au" ml 1ZZ 118

Altitude~ appro"imativu (m) 234- 230

Distance.~ poirtielles (m)
1

....
1 ""=: ~

Distances cumulées(m)
....

~II>
~

ELECTRICITE DE fRANCE..INSPECTlON GtNtRAlE POUR LA COOPtRATION HORS Mé.TROPOlE GAB 121' 020
C!TUBE IA1IOATE: 26-3-&2 1DESSINÉ: J.Mitol)er 1Eo,!tl 1 1 1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



-------------------

Vue aérienne prise
au-dessus de la rive droite

Col n" 1

PORTE de l'OKANDA

Plaine de l'OKANDA --~:~~~~Ii~"

col col n°

extrémité aval des rapides
de NOUMAKELA

col n° 2

PORTE de l'OKANDA VUE du CAMPEMENT de la LOPE



Planche 2

balise II

T
balise 1

-r
Photo 3· APPUI RIVE DROITE VU de' la RIVE GAUCHE

(vue prise depuis l'affleurement de quartzites blancs,
visible sur la photo 5, sur le flanc du bec-amont R. G.)

Photo 5 - APPUI RIVE GAUCHE VU de la RIVE DROITE
(vue prise de la balise de triangulation n° II)

Photo 4· APPUI RIVE DROITE et DETAIL de l'EPERON R. D.
(vue prise de la rive gauche, au niveau de l'eau)

balise III col n° 4 thalweg n° 4

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



Photo 7 - COL 1 et THALWEG 1 VUS de l'AVAL
(vue prise au voisinage du point J)

Photo 6 - PLAINE de l'OKANDA VUE de l'APPUI RIVE DROITE
(vue prise à 70 m environ au-dessus de l'OGOOUE, à
quelques mètres en contrebas du point B 2)

Planche 3

éperon amont
de l'appui R. G.
~

\

confluent
de la LOPE

col n" 1 thalweg n' 1 balise 1

a

aa' : terrain d'atterrissage et
campement de chasse

de la LOPE

a'

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1 thalweg n" 2

1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1:
1
1
1

- 83 -

2) Les SITES de BIN-NGOLO et d~ ~5KA -

a) Situation et accès

La zone de resserrements de la NGOLO à BEKA est
la portion du cours de l'OGOOUE longue de trois kilomètres envi­
ron, qui cOliunence à moins d'un kilomètre en amont du confluent
de la NGOLO et se termine à la sortie du défilé de BEKA.

Nous avons situé cette région, au début du présent
chapitre, à 80 km en amont de NDJOLE et 90 km à llaval de BOOUE;
de façon plus précise, on la rencontre à peu près à mi-distance
entre l'ancien village de JUNCKVILLE et le chantier CEGEPAR
d'AYEM 1.

La route NDJOLE-AYEM s'écarte du fleuve entre
JUNCKVILLE et AYEM, et la NGOLO, petit affluent rive droite,
n'est pas navigable; on peut cependant arriver à son confluent
assez facilement et rapidement, soit en descendant le fleuve
sur 15 km, à partir d'AYEM) soit en le remontant sur une douzai­
ne de kilomètres à partir de JUNCKVILLE i les conditions de
navigation étant sensiblement les mêmes que sur l'ensemble du
cours moyen-aval, les précautions à prendre sont celles déjà
signalées au paragraphe "Situation et accès ll de l'étude de la
Porte de llOKANDA.

b) Les divers axes de resserrements de la zone
étudiée :

Dans la zone de resserrements NGOLO-BEKA, le lit
est relativement étroit et sinueux, les flancs de la vallée
sont assez raides par endroits.

D'amont en aval, on remarque au moins cinq axes
de resserrement assez nets :

- llaxe nO l, ou axe de BIN-NGOLO, à moins dlun kilomètre
à l'amont du confluent de la NGOLO,

- llaxe nO 2, situé dans un tournant du lit vers la gauche,
à l'aval immédiat du confluent,

- l'axe nO 3, reconnaissable à une petite ravine en oblique,
une plaque de rochers n~irs et des blocs de quartz en
rive droite,
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- Ifaxe nO 4, au droit d'un ancien village Apindji
(appui rive gauche très raide et légèrement concave
sur les premiers cinquante mètres ; emplacement du
village au bord du plateau dominant ~ette rive),

- 11 axe de BEKA.

Nous ne mentionnons les axes nO 2, 3 et 4 que
pour orienter la recherche dlune solution de rechange, au cas
ou des difficultés actuellement imprévisibles conduiraient à
abandonner l'axe de BIN-NGOLO ou celui de BEKA qui, a priori,
slavèrent nettement plus intéressants.

Présentement, ces trois axes intermédiaires sont
faciles à éliminer

axe nO 2 : appuis décalés en plan, lit relativement
large,

- axe nO 3 : largeur à la base trop forte (340 m)l pente
de llappui rive gauche faible,

axe nO 4 : trop grande largeur à la base (330 m envi­
ron) •

kx.e de BEKA :
1

Le défilé de BEKA est le plus prononcé des resser­
rements de la zone étudiée (voir photo 8) ; il est également
le dernier; immédiatement à l'aval commence, au lieu-dit
TSE-TSI, (îlotsde végétation), une zone élargie où tout aména­
gement de barrage est exclu.

A BBKA, la largeur du fleuve est de 70 m environ ;
les pentes des deux rives sont régulières et fortes (60 %envi-~
ron), l'appui de rive droite se termine par une croupe herbeuse
arrondie, culminant à cinquante mètres au-dessus du niveau
de llétiage ; la rive gauche monte beaucoup plus haut.

Le passage de BEKA se prèterait donc, à première
vue, à la construction dlun barrage de 40 à 45 m de hauteur,
créant une retenue remontant jusqu'à la Porte de 110KANDA.
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Malheureusement l llintér@t de ce resserrement
exceptionnel du lit se trouve extr@mement réduit par l'exis­
tence, au delà de la croupe rive droite, d'un vallonnement
très large (au moins 300 m), couvert de for@t, et dont on
aperçoit une partie sur la photo 8.

Dans ce vallonnement, ou ce col, dont le point bas
est à 7 ou 8 m seulement au-dessus de l'étiage du fleuve,
serpente un petit bras de très hautes eaux, que l'OGOOUE
n1emprunte que certaines années.

Devant la largeur de ce col et sa cote très basse
par rapport au niveau du fleuve, la ~lission avait, durant la
campagne 1961, abandonné l'axe de BEKA.

Il n'est pas impossible toutefois qu'on ait intér@t
à le prendre un jour en considération.

En effet, son choix présenterait l'inconvénient
d'obliger à construire deux barrages: un sur le bras princi­
pal, l'autre sur le col, mais on aurait l'avantage d'élever
le barrage du COll le plus important des deux, à sec, donc
dans des conditions particulièrement favorables i des passes
seraient aménagées, à la construction, dans ce premier barrage~

Le bras principal pourrait alors @tre fermé, par une technique
moderne (1), jusqu'à une cote suffisante pour que le fleuve
se trouve dévié vers les passes aménagées dans le bras secon­
daire j le second barrage, pouvant @tre mis hors d'eau, serait
enfin terminé,à sec l comme le premier.

Ce procédé, qui économiserait le coûteux et délicat
percement d'une galerie de dérivation provisoire capable
d'évacuer 3000 m3/ s au minimum: a quelqu~s chances dl @tre renta­
ble l à moins que la largeur du col et la profondeur du lit
ne soient prohibitives, ce qui est à craindre i ces deux
points seront vérifiés durant la deuxième campagne de recon­
naissance.

c) Site de BIN-NGOLO :

Cet axe de resserrement se rencontre à 700 ou 800 m
en amont du confluent de la NGOLO au point où commencent
les rapides de BIN-NGOLO, rapides peu prononcés qui se sui­
vent sur 1500 m environ en amont et en aval de la NGOLO.

(1) Imraersion de tétrapodes, ou autre.
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Dans le dernier kilomètre à l'amont de'la NGOLO,
le lit de l'OGOOUE est de largeur relativement constante
(250 à 300 m) ; la rive gauche, couverte de forêt, a une pente
assez régulière; par contre, la rive droite, partiellement
dénudée, présente des croupes larges et arrondies ~ui descen­
dent vers le fleuve ou vers la NGOLO.

L'une de ces croupes, en s'avançant très nettement
vers le fleuve, crée un site de barrage i on trouvera ci-joint
(planche 121021) un profil en travers et un cro~uis sommaire
en plan, au 1/50000 de ce site; le profil a été levé au
tachéomètre, le cro~uis a été dressé à partir des mesures
tachéométri~ues du profil et de ~uel~ues mesures au clisimètre
en rive droite.

La croupe formant l'appui rive droite se présente,
en gros, comme l'une des faces d'une pyramide ~uadrangulaire

de 100 m de hauteur et de 250 m de c6té, ~ui se détacherait
partiellement du flanc de la vallée. Les lignes de niveau,
parallèles entre elles, s'écartent légèrement, dlamont en aval,
de la direction générale du lit; elles fuient d'autre part,
vers l'amont et vers l'aval par suite de l'effacement progres­
sif de la croupe dans ces deux directions. La pente est à peu
près constante (47 %) de la base au sommet de la face, c1est-à­
dire de la limite des hautes eaux (point 3) jus~u'à 90 ID au­
dessus (point 8).

L'appui est creusé en son milieu par ID1e petite ra­
vine sensiblement orientresuivant la ligne de plus grande pente;
cette ravine, bien visible sur la photo 9, remonte très haut
(jus~u'à 75 m au-dessus des hautes eaux) ; elle laisse appa­
raître le rocher sain, mais en raison de sa faible profondeur,
ne compromet en rien l'intérêt de l'appui.

Au delà du point 8, la croupe devient plus étroite
elle continue à monter, mais en obli~uant vers l'aval j la
pente est faible sur les premiers cin~uante mètres, puis elle
reprend sa valeur initiale jus~ulà la longue ligne de crête,

. visible sur la photo 9, ~ui descend lentement vers la NGOLO,
parallèlement au fleuve.
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On sait que "la construction, au site de BIN-NGOLO,
dlun barrage de 40 m, permettrait llaménagement rationnel de
la section du cours comprise entre ce point et la Forte de
l'OKANDA~ La longueur en crête serait de 420 m pour une suré­
lévation du plan d'eau de 40 m.

La crête que nous venons de mentionner culmine
à 200 m au-dessus du lit au droit du site i il faudrait donc
qu'il existe, derrière cette crête, un col situé à plus de
150 m en contre-bas, pour que l'intérêt du site se trouve
diminué.

Or, bien que la forêt ~ache en partie le relief
au delà du sommet de l'appui, cette éventualité semble très
peu probable; la fermeture de la retenue, en rive droite,
se trouverait donc assurée.

De la limite des hautes eaux jusqu'à 55 m au­
dessus (point 4), la rive gauche se présente sous la forme
d'un plan incliné à 50 %, parallèle au lit du fleuve; au delà
du point 4,elle continue à monter, mais beaucoup plus lentement
(20 %environ), en formant un petit plateau où la forêt fait
place à la savane, et qui culmine à 70 m au-dessus du niveau
d'eau à la crue.

A partir de ce plateau) on redescend rapidement
et assez bas (à 40 m au-dessus des hautes eaux) si lIon conti­
nue à s'éloigner perpendiculairement au lit du fleuve i
derrière le plateau existe en effet un vallon assez large,
parallèle à la vallée de l'OGOOUE, mais descendant en sens
inverse, et confluant avec le fleuve à 300 m environ à l'amont
de l'axe du barrage.

Par contre, si l'on s'éloigne du plateau et du
fleuve en progressant vers l'aval et en oblique par rapport
au lit, on chemine sur une ligne de crête assez large et pres­
que plane, à peine en contrebas du sommet du plateau (10 à 15 m
au plus) ; cette ligne, qui sépare le vallon déjà cité dlun
second vallon rejoignant l'OGOOUE à 300 m environ à l'aval de
l'axe ne commence à remonter qu'après plusieurs centaines de
mètres i selon toutes probabilités, elle assure la fermeture
de la retenue du barrage de 40 m envisagé. Pour une élévation
du plan d'eau de plus de 60 m environ, elle nécessiterait une
digue secondaire, qui prolongerait le barrage et grèverait
son prix; mais il parait improbable, pour le moment) que
l'on renonce à aménager le site de la Porte de 110KANDA et
que l'on envisage d'exploiter au maximum celui de BIN-NGOLO c
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B - POSSIBILITES du BAS-IVINDO -

Le Bas-IVINDO a été prospecté sur toute sa longueur,
soit de r1IA...T{OKOU au confluent avec lIOGOOUE.

Reconnaissance. aérienne

En janvier 1961, une reconnaissance aerlenne préli­
minaire - conjuguée avec celle, déjà mentionnée, effectuée sur
l'OGOOUE - a permis de dégager les traits essentiels du cours
de li IVINDO en aval de lVIAKOKOU

- vallée le plus souvent large, entièrement couverte de
forêts, difficile à suivre dans un relief peu
accentué ;

- profil en long très accidenté, comprenant quatre chutes
de 20 à 50 m{ plusieurs chutes de moindre hauteur (2 à
lO m environ), et de nombreux rapides i

- lit le plus souvent très large, et fréquemment divisé
en plusieurs brao (en particulier à l'amont des trois
chutes principales sup,:Srieures)

- région difficilement accessible , tant par eau que par
terre.

Reconnaissances par voie d'eau:

L'IVINDO a été descendu en canot pneumatique à
moteur hors-bord, depuis LOA-LOA jusqu'au confluent de l'OGOOUE,
avec arrêt de plusieurs jours à chacune des trois chutes supé­
rieures pour les nécessités de la prospection.

Ce mode de déplacement a été adopté pour les rai­
sons suivantes

- les pistes longeant l' IVINDO ont disparu(villages repliés
depuis une quinzaine d'années le long de la route
NDJOLE-MAKOKOU) ;

- les pistes dl accès aux deux chutes intermédiaires sont relatiVI

ment longues (40 et 70 km environ à partir d'OVAN) ;
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Les moyens mis en oeuvre étaient

- facilité de prospection sur les chutes

La période d'étiage présente cependant quelques
inconvénients :

le gibier est

- il est intéressant dtutiliserJavoie d'eau pour la con­
naissance générale du cours; les canots '.:lont ind.ispensables
sur les chutes (pas de pirogues le plus souvent).

- certaines charges,non fractionnables, sont très diffi­
ciles à porter sur de grandes étapes ;

difficultés de progression sur les seuils larges, par
manque d'eau, fatigue des embarcations qui touchent
fréquemment les rochers, nécessité de manoeuvres délica­
tes (voir photo 13).

possibilité (très aléatoire) dl obtenir un peu de ravi­
taillement (1) ou d'aide des rares pêcheurs qui fréquen­
tent les abords des chutes durant la saison sèche seule­
ment.

- diminution des risques de navigation et de détérioration
des embarcations (le chenal, quand il existe, est décou­
vert et offre une certaine sécurité) ,

- 12 personnes au total,

2 canots Zodiac avec hors-bord 18 CV,

- instruments divers de topographie.

La prospection a été effectuée du 17 juillet au
4 août 1961, soit quelques seDaines avant l'étiage absolu i le
choix de cette époque offre plusieurs avantages :

Le portage du matériel a été effectué à chaque
chute ; un ravitaillement en essence et en vivres avait été
prévu à la chute de MINGOULI, à partir dIOVAl~.

(1) La ressource principale est le poisson
relativement rare.
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Avant d'aborder. l'étude particulière des chutos
princip&les, nous donnerons quelques précisions sur le profil
en long de If IVIliDO et sur les renseignements (cartes, photos)
utilisés par la Mission durant les prospections.

Profil en long, planimétri~tc.~

Une esquisse du profil en long général de l'IVINDO
a déjà été donnée au paragraphe "Bassins, réseaux hydrographi­
ques et profils en long l1 (graphique 121015) ; on trouvera sur
le graphique 121023, ci-joint, le profil du Bas-IVINDO à plus
grande échelle ; les divers points mentionnés sur ce graphique
pourront être repérés en planimétrie sur le plan 121024.

Ce plan, à l'échelle approximative du 1/500 oooe,
résulte de la réduction d1un assemblage des photos aériennes
IGN au 1/25 oooe du cours du Bas-IVI1mO ; ces vues prises en
mars 1961, à la demande de la Mission, par l'escadrille IGN
stationnée à LIBREVILLE, ont facilité la prospection, et acces­
soirement aidé au::r déplacements entre les chutes. Les seuls
documents cartographiques existant sur la région du Bas-IVINDO
sont les croquis provisoires IGN au :.}2000000 , peu précis et
très incomplets. La carte géologique (1) est également très
peu fouillée le long du B~s~IVINDO.

Le profil 121023 a été tracé à partir des mesures
et des observations effectuées par la Mission, appuyées sur
les cotes IGN des deux points extrèmes de la section dG cours
étud~ée : MAKOKOU, et le confluent OGOOUE-I:IHDO.

Entre ces deux points, deux méthodes différentes
ont été utilisées pour les mesures de nivellement :

- nivellement tachéométrique aux chutes de MINGOULI, de
KOUATA-~UUqGO et de KONGUE (à cette chute, une partie du
nivellement a ité faite au dendromètre-fil perdu - voir
plus loin) ;

(1) Carte géologique au 1/2 000 ooas de llAfrique Equatoriale,
déjà citée.
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- nivellement barométrique à la chute de TSEHGUE-LELEDI,
et d'une façon générale, le long du parcours (mesures
exploitées en supposant la courbe de marée inchangée
d'un jour à llautr@ ; 70ir précisions ci-dessus au para­
graphe "Levés barométriques - Profil en long ll page 73 •

Enfin, les renseignements provenant de II examen
des photos aériennes ont été mis à profit, de même que l'expé­
rience pratique des pentes acquises sur lIOGOOUE.

L'exploitation de ces diverses données et mesures
a conduit aux résultats suivants :

- les cotes IGN de basses eaux étant respectivement de
466 et l80 m à I~UCOKOU et au confluent de l'OGOOUE, le Bas-
IVIIIDO descend de 286 m sur les l50 km de son cours,
soit avec une pente moyenne très proche de 2 m/km i

- à l'amont de la chute superleure (KONGUE-50 mètres de
hauteur), la pente est relativement faible: 20 à 25 m
pour 55 km, soit 0,4 m/km ; on rencontre dans ce premier
bief une petite chute (2 à 3 m) à l'amont imraédiat du
village de LOA-LOA (l), quelques "sauts" (l m environ)
et rapides assez rapprochés, situés entre l2 et 20 km
environ avant KONGUE i

- à KONGUE, l'IVIIIDO descend de 50 m en 2 km environ, soit
de la cote 444(± 3 m) à 394 (~ 3 m) ;

de KONGUE à MINGOULI, la pente est de 0,9 m/km environ
(25 à 30 m pour 30 km) i

- à MINGOULI, la chute est de 43 m, répartis sur l km
environ, entre les cotes 366 (± 5 m) et 323 (~ 5 m)

- de MINGOULI à KOUATA-r'~GO, la pente est du même ordre
de grandeur que dans le bief précédent : on a trouvé
l,l m/km (25 à 30 m pour 25 km) ;

(l) La S.E.P.G. (Société dlEnergie de PORT-GENTIL) envisage
d'équiper cette chute dlune micro-centrale, en vue de
l'électrification de ~UùKOKOU.
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à KOUATA-MANGO, la chute est de 33 m~ répartis sur
l km environ, entre les cotes 296 m ,~ 5 m) et
263 m (+ 5 m );

- de KOUATA-I~~GO à TSENGUE-LELEDI, la pente est très
forte :l,7m/km environ (55 à 60 m pour 35 km) ; mais
on rencontre dans ce bief, plusieurs sauts et rapides,
et deux chutes secondaires: MIKOŒ·ffi (8 à 10 m) (1),
au droit dlune grande île située entre 13 et 15 km en
amont de TSENGUE-LELEDI, et PETIT-IvUNGOULI (4 à 5 m)
(1), à 8 km en amont de la même chute i

la chute de TSENGUE-LELEDI est haute de 22 m (+ l m)
les cotes d'eau à l'amont et à l'aval sont de 206
et 184 m environ ;

- entre cette dernière chute et le confluent OGOOUE­
IVINDO, existe un dernier bief de 4 km environ, dont
la pente est de lm/km environ.

Ain~i, les quatre chutes principales interviennent
dans la dénivelee totale pour 150 m environ, tandis que les
cinq biefs correspondent à 135 m environ, répartis sur 145 km
(2).

(1) Désignations incertaines.

(2) Les distances sont données à 5 %près.
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1) CHUTE de KOHGUE -

a) Situation et accès

La chute de KONGUE est située à 55 km environ en
aval de f·iAKOKOU.

On y accède par 11 IVINDO, en pirogue ou en canot
pneumatique ; on embarque non à ~liUCOKOU mais à LOA-LOA, en
aval de la petite chute existant au droit du village i on
gagne KONGUE après une journée de navigation relativement faci­
le en période d'étiage, mais lente (rochers, quelques portages
au droit des rapides) ; il est utile d'avoir un bon guide.

On peut également, semble-t-i1, arriver à KONGUE
par une piste partant de la route OVAN-~UKOKOU ; cette piste
est longue (au moins 40 km), et probablement en mauvais état.

Deux abris de pêcheurs,très sommaires 7existent
au voisinage de la chute :

le premier, en amont, au fond d'un petit bras situé
en rive gauche, au départ de la piste longeant
lIIVI~~O dans la région de la chute

- le second à l'autre extrémité de la piste, au bord du
plan dl eau-aval de la chute.

"""',

b) Description de la chute

On trouvera sur le plan 121005 ci-joint, tiré des
photos IGN 1/25.0008 , la planimétrie de la chute et de ses
abords.

Sur les 20 derniers kilomètres en amont de la
chute, le lit est très large, et le plus souvent subdivisé en
de nombreux bras. /

Du 20ème au 12ème kilomètre avant la chute, le
cours est coupé de rapides, mais sur les 12 derniers kilomètres
(soit à partir du grand méandre M), la pente de llIVINDO est
faible et ne dépasse probablement pas 0,3 m/km ; lorsqu'on
descend l'IVINDO, on se rend mal compte du relief, en raison
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de la forêt, mais à l'examen stéréoscopique, la vallée apparaît
très ouverte, avec de nombreux petits affluents serpentant sur
les deux rives.

Sur les premiers kilomètres en aval de la chute,
le lit est souvent étroit, la pente est forte (de l'ordre de
lm/km) •

La chute est un véritable dédale de bras, de cas­
cades et de rapides, s'étalant sur 1200 à 1500 m de large et
s'échelonnant sur 2000 m de long; les photos Il et 12 en
donnent une idée assez juste mais n'en montrent qu'une partie.

Dans cet ensemble, on doit remarquer tout particu­
lièrement, contre la rive droite, une série de cascades hautes
de 30 à 40 m au total, qui débute aux points A et A' indiqués
sur le plan 121005 et les photos 12 et 12 bis, et se termine
en GI, à 11 extrémité aval d'une "goulotte" GG'qui collecte une
partie du débit. On notera q~e cet ~ccident, que nous avons nowmé
"C~lUt6 princip.~lG Il, co:a.fllence netteLlE::n-C en aval de l' €:~Jctr8l:1ité
amont de la go~lotte et des autres rapides.

Du point Gl de la goulotte jusqu'à l'extrémité aval
des chutes, on rencontre trois petits biefs relativement calmes
(en (1' J __en ~.1. et .en F).". ç;épar~s P8.J:: de~ t:''lP3:des et <les chutes de
::Plusle LU'S me lires U et v , là cnut~ U eS-li .Ùè?'Ü ue de b a b m, et la
chv:be V1 de 3 à.4 m.

L'ensemble de la chute principale et des petites
chutes et rapides qui lui font suite correspond à une
dénivelée totale de 50 m.

Cette dénivelée a été mesurée par un cheminement
de nivellement effectué le long de la piste rive gauche ST
sur 2900 m environ (mesures au tachéomètre sur 500 m ; mesures
les plus précises possible au dendranètre-clisimètre, avec éva­
luation des longueurs par un mètreur à fil perdu, sur 2400 m).
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c) Possibilités dléquipement :

Implantation de la digue de retenue :

L'implantation de la digue de retenue pourrait se
faire suivant XilAIGW. La distance entre les points X et West
de 2000 m environ,mais si lIon renonçait à toute régularisation
des apports, il ne serait pas n2cessaire de barrer le lit sur
cette longueur; il suffirait de fermer chacun des petits bras
que lIon rencontre le long de la ligne définie ci-dessus.

Les difficultés de ce travail ne paraissent pas
insurmontables; il doit être très possible en effet d'assècher
les seuils AA'G, etc, par une dérivation provisoire dont la
tête amont serait en B, et qui servirait ensuite de galerie
d'amenée i des batardeaux appuyés sur les petites îles à l'amont
des seuils pourraient être également utilisésA

En abaissant le plan d'eau ~rn en-dessous de sa
cote d'étiage, ce qui reviendrait à sacrifier quelques mètres
de chute, on pourrait peut-être réduire au minimum le génie
civil de la digue, qui serait alors, dans une large mesure,
remplacée par les barrages naturels formés par les seuils i
toutefois, on ne devrait pas aller trop loin dans cette voie
sous peine de voir diminuer exagéremment le volume utile du
bassin de prise que constitue le plan d'eau ~rn.

Si au contraire, on voulait obtenir une régularisa­
tion partielle des apports, on trouverait.sur les deux rives,
en X et en W, des appuis suffisants pour un barrage dlune dizai­
ne de mètres de hauteur i la faible pente du profil et la lar­
geur de la vallée en amont de la chute, dont nous avons fait
mention ci-dessus 1 permettraient d'escompter une réserve non
négligeable.

La régul~risation ainsi obtenue serait évidemment
fort onéreuse i on povxrait toutefois envisager dry recourir,
si l'on procédait à un aménagement intégral en quatre étapes
du Bas-IVINDO i dans ces conditions en effet, les frais de
construction du barrage seraient amortis non plus seulement
sur la production de KONGUE, mais également sur celles des trois
autres chutes.
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Dirivation - Usine :

Il semble préférable, à première vue, étant èonnée
la configuration générale de la chute, d1implanter les ouvrages
de dérivation et l'usine en rive droite plutôt qu'en rive
gauche, d'autant plus que la plus grande partie du débit
s'écoule naturellement vers cette rive.

A première vue, la rive droite paraît assurer une
couverture suffisante pour le percement d'une galerie, suivant
Be ou BD, c'est-à-dire, approximativement sous la ligne de
crête B'O'D, soit sur une longueur de 700 m à 1000 m, suivant
le schéma d'aménagement retenu.

Si pour une raison quelconque (couverture insuffi­
sante en certains points,par exemple aux cols l et 2, qualité
du rocher laissant à désirer, etc •• ), on devait renoncer à la
dérivation en galerie, on pourrait construire un canal à ciel
ouvert; mais cette solution ne serait, semble-t-il,qu'un
pis-aller étant donnée l'importance des pentes transversales.

La dérivation en galerie ou en canal serait termi­
née par une conduite forcée suivant OK, DL ou DF, dont la
longueur voisinerait 200 à 600 m.

L'usine serait vraisemblablement implantée en F i
mais il n'est pas impossible qu'un calcul économique conduise
à la situer plus haut, sur l'un des plans d'eau E ou Gr i quel
que soit, d'ailleurs, l'emplacement choisi, on peut espérer
gagner quelques mètres de chute en abaissant le niveau de res­
titution au moyen d'un déroctage pratiqué dans la première
barre rocheuse en aval.
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2) CHUTE de MINGOULI -

a) Situation et accès,

La chute de MINGOULI est située à environ 85 km
de MAKOKOU (ou à 30 km de KONGUE), dans un tournant à angle
droit très remarquable du cours de l'IVINDO.

On peut accéder à MINGOULI par une piste partant
du village de KOUNGANI, près d'OVAN, sur la route NDJOLE­
MAKOKOU ; le trajet, long de 40 km environ , nécessite une jour­
née de marche en saison sèche, et une journée et demi en saison
des pluies (piste souvent boueuse, tracé accidenté) i plusieurs
campements sonwaires existant sur le parcours.

On peut également 1 comme l'a fait la Mission,
gagner MINGOULI à partir de KONGUE ; il faut compter, à l'étiage,
un jour et demi d'une navigation rendue difficile par les rapi­
des et le manque d'eau sur les seuils (photo 13). On notera que
si le retour de KONGUE à LOA-LOA est relativement facile en
Zodiac avec hors-bord 1 la remontée de MINGOULI à KONGUE doit
être plus difficile, quelle que soit la hauteur de l'eau.

b) Description de la chute :

La pente est forte dans les derniers kilomètres
avant liINGOULI ; on rencontre 1 en particulier, un saut de plu­
sieurs mètres de haut à cinq kilomètres en amont _, puis quelques
rapides,dont le dernier (r~) se situe à l'amont immédiat de
la chute, et en aval d'une multitude d'îles réparties sur
1500 m de large.

Comparée à la chute de KONGUE , celle de MINGOULI
est simple. L'IVINDO se divise d'abord en deux bras, puis en
trois (no l à 5), isolant quatre îles principales (no l à IV),
Vers llextrêmité amont de l'île 1, commence,au Nord un chenal
à très forte pente, suivi,dans la zone du tournant É, de deux
chutes impressionnantes 1 et d'une dernière chute (5 à 6 m),
située à peu près au droit du centre de l'île III (voir photo
17) •
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La dénivellée totale entre les plans d'eau A et B
est de 43 m (mesurés par cheminement tachéométrique).

La plus grosse partie du débit passe par le bras l.

On remarque d1autre part, sur le bras 2 , une chute
F d'une quinzaine de mètres, au bas de laquelle est un petit
plan d'eau calme M ; de ce plan d'eau part le bras 4 qui
contourne llîle II sur la gauche, et se termine par une gorge
devenant de plus en plus étroite ; cette gorge, à parois verti­
cales, débouche, à son extrémité aval, dans un élargissement
4 1 dont les parois sont très raides au départ, mais qui s'agran­
dit et s'ouvre d'amont en aval (la photo 16 montre cet élar­
gissement et la sortie de la gorge).

. L'ensemble des chutes de MINGOULI est entaillé dans
du gnelss compac~. ..

c) Possibilités d'équipement:
Digue :

L'implantation sur les seuils M et N entraînerait
une dérivation trop longue et difficile à mettre en place. Il
semble préférable de perdre quelques mètres de chute en repor­
tant l'implantation de la digue à l'amont immédiat de l'île l,
suivant le tracé DCX de ·600 m de long ~ Lventuellement, on
pourràit même fermer les bras l et 2 par deux digues distinctes
slappuyant sur l'île en S et ~l la longueur de digue serait plus
faible. Si nécessaire, on construirait deux petits ouvrages en
K et L.

Compte tenu de l'existence des seuils M et N, et
d'une façon générale de la présence d'une succession de rapides
en amont de la chute, on se contentera d'édifier une digue de
hauteur minimale.

Dérivation et usine

L'ouvrage de dérivation n'est pas simple; il fau1rait
probablement envisager la traversée des îles l et II, et du
bras 3, ce qui entraînerait peut-être la réalisation d'une ga­
lerie en charge à la cote de la centrale ou d'une centrale sou­
terraine au voisinage du barrage. La longueur totale de cette
dérivation serait de 800 m environ.
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Photo 13
ENTRE les CHUTES

de KONGUE

et de MINGOULI ~.iir~;-;~~llili~ii~i

Photo 14

CHUTE
de MINGOULI
(vue générale)

Photo 15
PETIT BRAS

ENTRE LES ILES
NU" V et VI

Planche 6

Passage
à la touline

dans un rapide
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Photo 16
CHUTE

de MINGOULI

(vue prise d'aval en amont

Photo 17
CHUTE

de MINGOULI

VUE de la CHUTE AVAL et du SITE D'USINE
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3) CHUTE de KOUATA-HANGO -

a) Situation et accès

Cette chute est située à 110 km de MAKOKOU et à
40 km du confluent OGOOUE-IVINDO, soit encore à un peu m~ins

de 25 km en aval de iHNGOULI et à 5 km en amont du confluent de
la l\1VOUNG.

La piste pédestre qui permet d'y accéder est confon­
due, au départ, avec celle joignant KOUNG1UlfI à r.lINGOULI ; après
quelques kilomètres, on bifurque à droite sur une petite piste
très acc~dontée qui aboutit, après 50 km au moins, sur la rive
droite de l'IVINDO, en un poiht situé entre MINGOULI et KOUATA­
rUUfGO ; de là, il faudrait ensuite une journée de pirogue pour
atteindre la chute; l'ensemble du trajet demanderait trois
jours.

La Mission a accédé à KOUATA-~UŒGO par lIIVII~O à
partir de MINGOULI , en un peu plus d'une journée de navigation
le parcours est comparable à celui du bief KONGUE-MINGOULI.

Il doit être possible d'arriver à la chute en canot
Zodiac, à partir du confluent de l' OGOOUE ; le parcours présen­
terait les difficultés de navigation habituelles et nécessite­
rait quatre ou cinq portages (à TSENGUE-UiLEDI, à PETIT ~llNGOULI,

à NIKOilllA et , suivant la s ais on, sur un ou deux sauts, entre
MIKOmJ~ et KOUATA-M1UTGO~.

b) Description de la chute

Sur les 15 premiers kilomètres en amont de la chute,
le cours de 11 IVINDO est fréquemment coupé de rapides, la pente
est forte (entre l m et l,50 rn/km).

La chute paraît correspondre au rejet d'une longue
faille orientée N.O.-S.E. i le débit de IfIVIWDO se répartit,
en amont de la chute, sur une largeur de près de 2000 m, le long
du bord supérieur de la faille; puis il la franchit par quatre
bras (nO l à 4), plus ou moins parallèles, coupés de chutes, et
qui se rassemblent très rapidement en aval i un cinquième et un
sixième bras (nO 5 et 6) semblent descendre le long de la faille
et rejoignerrt très probablement l'IVINDO en 7, à 2 km en amont
du confluent de la MVOUNG.
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La première consisterait à barrer l'IVINDO au droit
d'un resserrement BC situé à l'amont iwnédiat du départ du bras 1.

- Ouvrage de retenue : Deux solutions semblent pouvoir être
envisagées.

La seconde solution consisterait à barrer, d'une
part en G H le petit bras ~imentant les bras nO 2 à 6, et,
d'autre part, le bras nO l en D B ou probablement mieux, en F E,
sur les seuils rocheux marquant le début des rapides sur 8e
bras. La construction d'une digue de quelques mètres, en F E,

de ses abords rend

c) Possibilités d'équipement:

La configuration de la chute et
choix du schéma d'aménagement.mal aisé le

Trois grandes îles l, II et III sont dessinées par
les quatre bras l à 4 j la plus haute des chutes que l'on ren­
contre sur ces bras est située sur le bras l, contre la rive
gauche de l'IVINDO j cette chute, figurée sux les photos le et
19, est située en A sur le plan 121003 j presque verticale, elle
mesure un peu moins de 30 m, et représente donc la plus grande
partie de la dénivellation totale (33 m) entre le plan d'eau
amont (R) et le niveau de l'eau en aval (3). Cette différence de
cotes a été mesurée grâce à un cheminement au tachéomètre effec­
tué en rive gauche, approximativement suivant le tracé (Kllvrn)
que l'on pourrait adopter pour une dérivation en galerie.

La Mission a levé un profil en travers suivant BC
(graphique 121025). On voit que seule, la rive gauche offre un
appui non négligeable. Le lit, large de 260 ID environ, se compo­
se sur les 120 premiers mètres à partir de la rive gauche, d'une
plate-forme rocheuse découverte à l'étiage (voir photo nO 20),
puis sur 140 m, d'un chenal longeant la rive droite, profond de
22 m au maximum. En rive droite, la plate-forme rocheuse se conti­
nue; la forêt couvre cette rive, mais on aperçoit le bedrock
dans le fond de plusieurs petits bras (y et Z par exemple). La
rive est certainement inondée en hautes eaux sur plusieurs cen­
taines de mètres de large. Elle semble cependant remonter très
lentement, et il suffirait peut-être d'y construire une digue de
faible hauteur à condition de lui donner une longueur en crête
de l'ordre de 1000 m j il serait nécessaire de vérifier que des
bras, ou des vallonnements, tels que T U V, n'entraîneraient
aucun contournement de la digue.
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ne doit pas présenter de difficultés particulières. Par contre,
la profondeur du bras G H doit être du même ordre que celle du
chenal en B 0, soit une vingtaine de mètres ; mais au moins, ce
bras présenterait-il sur le chenal l'avantage d'être large de
50 m au lieu de 140 m.

- .Ouvrage de dérivation - Usine :

Le point le plus haut sur le parcours K L M N du
profil en long est à 26 m au-dessus du plan d'eau amont Rila
plupart des points dans la région L M sont à 15 ou 20 mau-dessus
du même plan d'eau, la couverture serait donc insuffisante pour
assurer la bonne tenue d'une galerie fonctionnant sous faible
charge ; ainsi, on pourrait être amené à envisager, comme à
MINGOULI, une usine souterraine au voisinage du barrage ; la
longueur totale de la dérivation serait de goo à 1000 m.

Une autre solution consisterait en une dérivation
par canal à écoulement libre, suivant un tracé voisin de 0 P Q
l'usine pourrait être édifiée au bord d'un petit plan d'eau N,
qui est à peu près au même niveau que S, visible sur la photo
21 la longueur Q N de la conduite forcée serait ainsi réduite
au minimum..

On doit signaler, dans ce cas, que la pente trans­
versale de la rive gauche, relativement forte, rendrait délicate
l'exécution du canal.

La région de KOUATA-~L\NGO est très fracturée et quel
que soit le parti adopté pour l'ensemble de la dérivation, on
aura vraisemblablement des difficultés à éviter toutes les
failles. Un examen géologique très serré serait à prévoir dans
une phase ultérieure des études.
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Photo 18

Photo 19

emplacement de

CHUTE de KOUATA-MANGO
(vue aérienne du bras R. G.)

CHUTE de KOUATA-MANGO
(chute du bras R. G. vue d'aval)

de retenue

Planche 8
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chenal

Photo 20

Photo 21

petite plage blanche: axe du profil en travers

CHUTE de KOUATA·MANGO
(vue de l'IVINDO au droit du profil en travers)

CHUTE de KOUATA-MANGO
(site d'usine)

Planche 9

~ chenal
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4) CHUTE de TSENGUE-LELEDI -

a) Situation et accès

La chute de TSENGUE-LJ!.;LEDI est située à 4 km enviro~

à 11 amont du confluent OGOOUE-IVINDO.

On y accède à partir de BOOUE, en remontant l'OGOOUE
sur une trentaine de kilomètres, puis l' IVIIIDO. On peut égale­
ment embarquer à INZA1lfZA, dernier village sur le tronç on de
route longeant la rive droite du fleuve en amont de BOOUE. Le
parcours depuis BOOUE ou INZANZA demande à peu près une heure et
demie (quelques difficultés au passage de deux rapides en moyen­
nes eaux, progression lente sur l'IVINDO en basses et moyennes
eaux par suite de l'insuffisance des fonds).

b) Description de la chute :

La chute correspond au dernier système de failles
que l'on rencontre s~rr le cours du Bas-IVINDO avant le confluent
de l'OGOOUE.

A 600 m environ en amont, une première cassure
engendre un rapide de 2 à 3 m de dénivellée. La chute proprement
dite paraît due à une faille sensiblement orientée SE-NO, et à
laquelle doivent correspondre respectivement en rive droite et
gauche, les thalwegs l et 2. L'IVINDO descend de 22 m (x l m)
(mesurés au baromètre holostérique) sur 250 m de long; le plan
d'eau à l'amont de la chute est a la cote 206 en basses eaux,
et le plan d'eau en aval est à 184 m. La largeur du seuil de
déversement est de 350 m.

La rive droite est élevée, sa pente tra~sversale

est forte ; on observe au droit de la chute, une avancée assez
nette entre le thalweg l et le crique F. Le relief de la vallée
est beaucoup plus mou sur la rive gauche qui est sillonnée par ~

des thalwegs sinueux, à pente faible.

A l'aval immédiat de la chute, le cours de llIVINDO
fait un tournant à angle droit vers la gauche, probablement dÜ
à un dernier accident .tectonique, puis il reprend sa direction
générale NE-SO, jusqu'au confluent avec 110GOOUE.
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c) Possibilités dléquipement

Barrage -

Le barrage serait implanté en A B sur le seuil
déversant. Compte tenu de la largeux relativement faible de
l'IVINDO au droit de la chute, et du fait qu'il n'y aurait pas
à prévoir de fondations au-dessous du niveau de l'eau à l'étiage,
le prix de revient d'un ouvrage d'une certaine hauteur ne serait
vraisemblablement pas prohibitif ; un barrage de 10 m de haut
par exemple, aurait environ 500 m de longueur en crête ; la
hauteur de l'ouvrage serait évidemment limitée par la rive gau­
che assez basse.

Dérivation - Usine -

La rive droite paraît suffisamment haute et escar­
pée'pour permettre le percement dlune galerie de dérivation,
suivant CD ; cette galerie serait courte (250 m environ), de
même que la conduite forcée D E qui lui ferait suite (100 m).

L'usine serait située en E, sur le bord de la crique
à l'aval de la chute. On notera qu'en cas d'aménagement de la
Porte de l'OKANDA, la chute de TSENGUE-LBLEDI serait partiel­
lement noyée si le barrage dépassait 70 m de hauteur utile, ce
qui est probable. Pour un barrage de 95 m de hauteur, la chute
disparaîtrait entièrement.
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Photo 22

Chute de
TSENGUE-LELEDI

Planche 10

Vue aérienne
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